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INTRODUCTION. 



Au milieu de l’intérêt toujours croissant 
qu’inspire l’étude des faits qui ont concouru à 
jeter de l’éclat sur l’histoire de notre pays, des 
hommes de cœur et d’intelligence ont compris 
que cette étude ne devait point, à peine d’être 
incomplète, se borner à connaître les faits 
principaux , non plus qu’2t scruter en détail les 
plans de politique des princes. L’histoire des 
rois ne forme qu’une partie de l’histoire du 
pays; et celui-là n’a qu’une science incomplète, 
qui n’a point embrassé dans ses recherches les 
diverses classes de la nation. Aussi, de tous 
temps, mais plus encore maintenant, s’est-on 
occupé avec une louable curiosité de tout ce 
qui pouvait avoir rajqmrt à l’ordre de la no- 
blesse : on a interrogé avec une attention 
scrupuleuse, on a compulsé tout ce qui était 
de nature à jeter quelque jour sur son institu> 
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tion, ses développements ou sa conduite ; des 
livres nombreux traitent de la science des 
armoiries ; d’Hozier et La Chesnaye des Bois 
ont consacré leur vie à réunir les généalogies 
des grandes maisons de France ; et, tout ré- 
cemment encore , M. JoufTroy d’Ëschavannes a 
publié un livre qui contient le thème de près de 
dix mille écussons. Ce sont là , sans doute, de 
nobles travaux ; mais une seule chose m’étonne, 
c’est que, parmi tant d’hommes s’ôccupant de 
la même science, aucun n’ait encore songé à 
faire des cris de guerre et des devises de ces 
mêmes familles, le but de quelques recher- 
ches. Et pourtant les armoiries appartiennent 
en quelque sorte à l’histoire privée des fa- 
milles; tandis que leurs devises font réelle- 
ment partie de l’histoire générale du pays. 

En effet, ce ne sont plus ici des signes , pour 
ainsi dire, hiéroglyphiques ; ce sont des in- 
dications curieuses, des données positives sur 
les opinions, les passions, les pensées et les 
principes des grands. Or, n’est-ce pas d’a- 
près ces mêmes principes, qu’ils ont adopté le 
plan de conduite qui les a immortalisés ; ne sont- 
• ce point ces mêmes pensées qui ont déposé 
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dans leur cœur le germe des grandes et nobles 
actions ? En contemplant les armoiries de leur 
famille, les gentilshommes se rappelleront qu’ils 
sont nés nobles ; en lisant la devise loyale et 
courageuse de leurs pères, ils sauront à quel 
prix leurs ancêtres ont acquis la noblesse , à 
quelles conditions, descendants, ils la perpétue- 
ront. 11 ne suffit point de savoir qu’on a l’hon- 
neur d’être au-dessus de ses semblables, il 
faut encore connaître et ne pas oublier les 
devoirs qu’imposent ce rang et cette supé- 
riorité. « Pour moi, » dit en quelque endroit 
un écrivain de mérite, < si j’avais à ins- 
» truire un jeune prince, je voudrais le faire 
9 par la devise. Je ferais peindre toutes les de- 
9 vises que les princes ont portées, et celles 
9 qui ont été faites pour eux en diverses 
9 rencontres ; j’y ajouterais les devises des 
9 grands hommes , non- seulement pour les 
9 faire connaître tous au jeune prince, mais 
9 encore pour l’animer à la vertu parleur exem- 
9 pie. Je ferais des devises sur tous les devoirs 
9 du prince, tant à l’égard de Dieu qu’à l’égard 
9 de ses sujets et de soi-même. Par les unes 
9 et par les autres, il apprendrait aisément et , 



Digitized by Google 




— 8 — 



> avec plaisir non>seulement la morale et la po> 

» liUqae, mais encore Thistoire héroïque. > 

Telle est la lacune que mes efîorts tendent à 
combler. Un travail aussi considérable ne sau- 
rait avoir la prétention d'être complet; j’ai 
néanmoins réuni dans ce petit recueil plus de 
3,000 cris de guerre ou devises. Les familles 
étrangères y ont trouvé place, la plupart des 
pairs et des baronets anglais y figurent,et une 
notice historique sur l’origine des cris de 
guerre complète ces recherches. 

J’ai adopté, comme plus commode, le clas- 
sement alphabétique; je crois donc devoir 
prévènir que les pairs d’Angleterre, représen- 
tant pour la plupart plus d’une pairie, c’est à 
leur nom de famille qu’on les trouvera, non 
h leur titre. Ainsi, pour connaître la devise des 
ducs de Norfolk, comtes de Surrey et d’Arun- 
del, c’est à Howard qu’il faudra chercher. Au 
surplus, pour faciliter les recherches, on trou- 
vera à la fin de ce volume une table aljfiiabéti- 
que des titres anglais avec le renvoi au nom 
de famille. ■ 
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LES GRIS DE GUERRE ET LES DEVISES 






De toutes les çeieuces, le blasop est celle où U iiur 
porte le plus de bien s’entendre sur les mots , et, 
uns contredit, celle où l’on s’entend le moins. Que 
de vérités avérées dont un faux emploi de termes a 
fait des erreurs grossières. Des auteurs sérieux, de 
graves écrivains ne nous ont-ils pas donné les ar- 
moiries de Moïse, d’Ënée ou de David : à cela on 
sourit de pitié, et néanmoins rien de plus vrai en 
réduisant la question aux proportions d’tme querelle 
de mot. 

r 
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Si, en effet, les auteurs qui ont traité de la science, 
' objet de ces recherches , et le nombre en est grand, 
avaient d’abord reconnu que les armoiries sont des 
emblèmes et les devises aussi, ils se seraient épargné 
bien des dissertations à perte de vue, et les opinions 
qui, au premier coup d’œil, semblent les plus contra- 
dictoires et les plus erronées , paraîtraient, aux yeux 
de tous, pleines de raison et de vérité. Je vais tenter 
de le prouver. . ^ 

En premier lieu, les armoiries ne sont pas aussi 
anciennes que l’aOinnent quelques écrivains : les ar- 
moiries proprement dites, telles que nous les con- 
nai^ns, soumises à des règles fixes et invariables, 
règles de couleurs, règles de forme, ne remontent 
pas au-delà des Croisades. Avant cette époque, on 
voyageait peu : les seigneurs abandonnaient rarement 
leurs fiefs, si ce n’est pour suivre le roi à la guerre, 
et les figures que, dans ce dernier cas, ils faisaient 
peindre sur leurs bannières , lorsqu’ils étaient assez 
considérables pour avoir le droit d’en porter, ces 
figures, dis-je, prises au hasard, résultat ' d’une 
fantaisie, ne sauraient être regardées comme des 
armoiries sérieuses, mais bien comme des emblèmes 
primitifs, que les seigneurs purent conserver dans la 
suite, mais qui ne dépendaient ni du nom, ni du fief, 
n’avaient point été reçus des aïeux, et n’étaient pas, 
de toute nécessité, transmissibles aux enfants. Un 
seul système différent de celui que je développe ici, 
m’a paru digne d’être discuté. 

Des auteurs savants et consciencieux ont avancé 
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que les annoiries étaient déjà connues depuis quel> 
que temps, lorsque commencèrent les Croisades, et 
que ce furent les tournois, joûtes et jeux chevaleres- 
ques qui les mirent en usage. Ils s’appuient, à cet 
égard, sur l’étymologie du mot blason, venu de l’al- 
lemand blazen, sonner du cor, parce que, disent-ils, 
avant que les preux entrassent en lice, les hérauts 
qui se tenaient aux portes du champ clos, procla- 
maient, à son de trompe, les armes des tenants et des 
assaillants. Comme question de fait, ceci est sans ré- 
plique, mais l’induction qu’on cherche à en tirer ne 
me semble pas logique, puisque rien ne prouve que les 
hérauts blasonnassent autre chose, sinon les meubles 
de l’écu, ces meubles, emblèmes primitifs, qui, ainsi 
que je l’ai dit, existaient depuis long-temps et for- 
maient, si je puis m’exprimer ainsi, l’enfance 
de l’béraldicité. En effet, le nom même des diver- 
ses couleurs et fourrures qui constituent le champ 
de l’écu et les distinguent entre eux, n’en in- 
dique-t-il pas l’origine? Tout le monde est d’accord 
pour reconnaître que le terme gueulez, qui exprime 
la couleur rouge, azur, qui exprime la couleur bleue, 
viennent de ce qu’en persan et en arabe, la rose 
rouge se nomme gui, dont les peuples de l’Asie ont 
fait le nom propre Gulistan, et le bleu lazurd. Il en 
est de même de sinople (vert), qui vient de ce que la 
ville de Sinople, en Asie-Mineure, portait des éten- 
dards de cette couleur, ou bien plutôt de ce qu’on 
recueillait, dans les environs de Sinople, un bol vert. 
(Voyez Dictionnaire de Lamartiniêre, tome Vil.) !] 
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est d'ailleurs évident qu’avant les expéditions de la 
Terre-Sainte, les armes des chevaliers, que les hé- 
rauts criaient k son de trompe, n*étaient point des 
armes héréditaires. Chaque comhattant tenait, durant 
le temps de la joûte, sa visière baissée, tant pour 
éviter d'étre blessé au visage qu’afin de n’être point 
reconnu. Or, on conçoit que les hérauts commen- 
çant par crier les armes des seigneurs qui devaient 
garder l’incognito , ceux-ci auraient tout aussi bien 
pu faire crier leur nom que des armes héréditaires. 
Nous ne voyons pas, d’ailleurs, que l'usage d’atta- 
cher à un poteau, à l’entrée de la lice, les armes 
du poursuivant, soit antérieur aux Croisades. Le code 
des Tournois, rédigé en 938 à Magdebourg, par l’em- 
pereur Henri l’Oiseleur, ne fait aucune mention d’ar- 
moiries. Mais, dira-i-on, pour tenir un Pas-d’armes, 
il fallsùt être noble, et conséquemnmnt avoir des armoi- 
ries. Encore une fois, les armes nesont point inhéren- 
tes à la nobles, ou du moins n’étaient pas, à ceUe 
époque, inhérentes à la noblesse, ne eonsütuaient pas 
la noblesse, qui avait pour se vérifier beaucoup d’autres 
moyens que ceux du blason régulier. Enfin, Méues- 
trier, savant et judicieux écrivain, dit en un endroit 
de sa Méthode du blason : « Bientôt ceux mêmes qui 
u’avaieut pas été du voyage en Palestine , se mon- 
trèrent jaloux de cette distinction. Chaque seigneur, 
chaque gentilhomme voulut aussi avoir un emblème 
distinctif. On n’eût osé se présenter à un Pas-d’armes 
si l’on n’eût eu sur son armure et sur le caparaçon 
de son cheval une devise en broderie. » (Devise est 
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ici pour annoirie). Ce qui prouve cependant que ai 
l«s tournois ne donnèrent pas naissance aux armoi» 
ries régulières, ils contribuèrent du moins à en pro- 
pager l’usage. L’auteur que je viens de citer est 
de cet avis; il fait remarquer, d’ailleurs, qu’une 
grande partie des pièces qui meublent les écus tirent 
leur origine des touraois, comme les pals, qui repré- 
sentent les palissades placées autour de la lice pour 
en fermer l’entrée. 

Convenons donc qu’avant 1098, époque où Philippe* 
Auguste entreprit la première croisade, les armoiries 
régulières n’étaient pas connues, et que ces signes ou 
figures que les chevaliers portaient sur leurs écus, 
n’étaient autre chose que des emblèmes. Je convien- 
drai alors volontiers moi-méme que, sous ce point 
de vue, les emblèmes sont d’une haute antiquité. 
Rome portait pour symbole un aigle. Athées un hi- 
bou, et l’on vit des familles conserver héréditaire- 
ment les marques adoptées par leur chef, mais sans y 
être tenues en aucune façon. L’histoire romaine nous 
en fournit trois exemples : les Corvini qui portaient 
un corbeau, les Torquati un collier, les Cincinnati 
une touffe de cheveux. Les villes mêmes de l’Anti- 
quité adoptèrent souvent des emblèmes parlants, 
comme témoignent les monnaies de ces cités qui 
sont parvenues jusqu’à nous. Leontium portait un 
lion sur le revers de ses monnaies ; Clydes , une 
clef. 

Ces emblèmes distinctifs formaient en réalité le 
corps d’une devise, et étaient presque toujours ac- 
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compagnes de quelques mots qui en composaient 
l’âme et en complétaient le sens. Aussi Xénophon 
et un grand nombre d’auteurs grecs nous on^ils con- 
servé les devises de Cyros, de Darius, de Cambyse, 
de Xerccs, d’Arsace ; il ressort de là que ce que cer- 
tains hérauts ont confondu avec des armoiries n’était 
autre chose que des devises parfaites ; que ces sym- 
boles datent d’une très haute antiquité , et qu’ils 
étaient en faveur bien long-temps avant l’établisse- 
ment des premières armoiries régulières. Disons ici 
quelques mots de l’origine et du but du cri de guerre 
et des devises, aux temps modernes. 

Le cri de guerre, bellicus clamor, ou signum mili- 
tare, selon Robert le Moine, pris au propre, date du 
premier combat que les hommes se livrèrent, car ce 
cri n’est autre chose que la clameur poussée par les 
guerriers au moment d’entamer l’action. Il ne faut 
pas le confondre avec le cri d’armes {proclamatio 
armontm ), qui n’était autre que la publication du 
ban. Tacite avoue que le cri de guerre des Barbares 
faisait tressaillir les Romains les plus courageux. Les 
Germains, ditril, poussaient ce cri en approchant de 
leurs lèvres le bord de leurs boucliers. Outre ce cri,, 
ils entonnaient encore, au moment d’engager le com- 
bat, un cantique appelé le Bardit, et ils auguraient 
du succès de leurs armes selon le plus ou moins de 
vigueur de leur chant. Voici le texte de Tacite ; 
a Les Germains disent avoir eu aussi parmi eux un 
Hercule, et de tous leurs héros, c’estle premier qu’ils 
célèbrent en allant au combat. Ils ont aussi de ces 
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chansons de guerre qu’ils entonnent avec cette sorte 
de cri qui se nomme Bardit. Ils s’en servent pour 
exalter leur courage, et à leur chant seul ils augu- 
rent du succès qu’aura la bataille. Ils sont intrépides 
ou intimidés suivant que leur cri de guerre a été 
plus ou moins bruyant. Et, dans ce cri, il leur semble 
entendre l’accent même de la valeur; ils s’attachent 
surtout à produire des sons rudes et un bruit rauque, 
ayant soin de mettre leurs boucliers devant leur 
bouche, afin que leur voix rejaillisse en échos plus 
terribles et plus retentissants. » 

Le cri de guerre, tel que nous l’entendons de nos 
jours, est un monument de la féodalité, et a dû pré- 
céder de beaucoup l’usage des écussons réguliers. Il 
se rattache d’ailleurs intimement à l’institution pri- 
mitive de la noblesse. Les feudataires, contraints par 
la condition même de leur vasselage, non-seulement 
de suivre le roi à la guerre, mais encore de lui four- 
nir un certain nombre d’hommes dont iis avaient le 
commandement sous le roi ou le général en chef, 
sentirent la nécessité d’avoir un cri de guerre per- 
sonnel et indépendant de celui du commandant 
en chef. Aussi l’usage de crier s’éteignit-il sous 
Charles VII, lorsque ce prince établit, sous des for- 
mes régulières, les compagnies d’ordonnance, et dis- 
pensa la noblesse de l’obligation de se rendre en per- 
sonne à l’année. Tout seigneur, possesseur d’une 
terre inféodée et conduisant sous ses drapeaux trois, 
quatre ou cinq hommes, ne pouvait cependant adop- 
ter un cri. Les châtelains et les banncrcts avaient 
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seuls ce droit, qui résultait de Celui de porter ban- 
nière. De là vient que nous trouvons fréquemment 
dans les écrivains du moyen-âge l’expression : crier 
bannière. On lit ; 

\ 

« Et oissiez crier Montjoie, 

Que la bataille ne rcmaigno 
Saint-Pol, Pont!, Drues et Champaigne , 

Helun, Bourgogne, Ferrières, 

Et aullrcs diTeraes bannières, s 

GOILUDMB GuTAXT. 

Tous les fils d’un châtelain on d'un chevalier ban- 
neret n'avaient pas non plus le droit de faire crier ; 
car U résulte des coutumes des diverses provinces, 
que l’atné possédant seul le fief, était seul tenu de 
conduire ses vassaux à la guerre, et seul conséquem- 
ment pouvait crier bannière; mais les puinés des 
maisons illustres conservaient néanmoins le cri de 
leur ainé, qu’ils ajoutaient à leum armes , soit avec, 
soit à la place de la devise, afin d’indiquer plus posi* 
tivement encore le sang dont ils étaient issus. Cet 
usage se retrouve surtout en Flandre, en Artois et 
dans les provinces du Nord de la France. Les cris 
servaient dans diverses circonstances : tantôt c’était 
dans le but de rallier les soldats qui fuyaient et de les 
réunir de nouveau autour de la personne de leur 
chef, tantôt lorsque ce chef luinmème se trouvait eq < 
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danger, il criait son cri pour appeler an secours. 
Raymond d’ Agiles dit quelque part ; « Tandem exdon 
» mavimns signum solüum in neeessitatibxts nostris : 
» Deus adjuva ! Deus adjuva I »— a Enfin nous criâmes 
le cri usité dans les cas pressants : Dieu aide ! Dieu 
aide 1 » Et nous voyons dans la chronique manuscrite 
de Bertrand Duguesclin : u L’Enseigne va criant pour 
avoir du secours. » 

Le cri devint aussi quelquefois une ruse, et l’on 
entendit une troupe en danger crier le cri des enne- 
mis, et échapper ainsi au péril qui la menaçait. Nous 
eu lisons un exemple dans l’histoire des Albigeois : 
Fugientes hostes prœ timoré mortis exclamahant for- 
titer : Monsfortis I Monsforlis 1 ut sic se fingerent 
esse de nostris et de manibus persequentium evadcrunt 
arte tali. — « Les ennemis, qui fuyaient par crainte 
» de la mort, se mirent à crier à haute voix : Mont- 
» fort ! Montfort ! feignant ainsi d’étre des nôtres, et 
» échappèrent par cette ruse aux mains de ceux qui 
» les poursuivaient. » On s’en servait encore dans le 
dessein d’effrayer les ennemis et de leur donner lieu 
de croire que l’armée était beaucoup plus considérable 
qu’elle ne l’était en réalité. Dans le combat de Pont- 
à-Commiers, livré en 1382, le maréchal de Sancerre, 
s’adressant à la troupe qu’il commandait, lui dit ; 
« Tenons-nous ici tous ensemble et attendons tant 
qu’il soit le jour et que nous voyions devant nous les 
Flamands, et quand ils viendront nous crierons nos 
cris tous d’une voix, chacun son cri, ou le cri de son 
seigneur à qui il est. Jaçoit que tous les seigneurs 
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ne soient pas ici. Par cette voix et ces cris nous les 
ébahirons, et puis frapperons en eux de grande vo- 
lonté. » 

Outre le cri particulier à chaque seigneur, il y 
avait celui du commandant. Quand le roi était à 
l’armée, quel que fût le général, on criait : « Mont- 
joie Saint-Denis 1 » Le cri du banneret ne pouvait 
être proféré que lorsque son possesseur était en per- 
sonne sous les drapeaux. 

Il était encore d'usage de crier le cri dans lesjoûtes, 
après avoir blasonné l’écu, et au nombre des ordon- 
nances des Tournois, dressées par René d’Anjou, 
nous trouvons celle-ci : « Et adonc, crieront ceux 
qui porteront les bannières, avec les serviteurs à 
pied et à cheval, les cris, chacun de leur maître 
tournoyant, puis les deux batailles se assemble- 
ront. » 

Le cri de guerre jouait encore un grand rôle parmi 
les droits des seigneurs. Ainsi, lorsque le vassal ren- 
dait hommage à son suzerain, ce dernier faisait arbo- 
rer sa bannière sur les murs du château de son vas- 
sal, et ordonnait en même temps qu’on criât son cri. 
Seigues, veuve du comte d’Estrac, vit la bannière de 
Raymond, comte de Toulouse, flotter sur les tours de 
sa demeure, et entendit le viguier du comte crier : 
Toulouse! 

% 

S’appuyant sur ce que, dans les historiens du 
moyen-âge , on retrouve souvent le mot cri pour 
exprimer le mot d’ordre, quelques-uns ont cru que le 
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mot d’ordre avait dû remplacer le cri, ce qui est une 
grave erreur : le root d’ordre a de tous temps change 
le jour et la nuit; ainsi Boutheillier, parlant des pri- 
vilèges des connétables, dit:«/(em, à la charge 
de demander au roi toutes les nuits le cri de la 
nuit et de le faire savoir aux maréchaux , les ma- 
réchaux de le faire savoir aux capitaines de gens 
d’armes. » 

Après avoir examiné quelles étaient les personnes 
qui avaient le droit d’user du cri de guerre, et dans 
quelles circonstances on avait coutume de s’en ser- 
vir, il me reste naturellement à faire quelques obser- 
vations sur les divers motifs qui engagèrent certains 
seigneurs à adopter de préférence un cri plutôt 
qu’un autre ; car le hasard ne présidait pas seul à ce 
choix. 

Le plus souvent les seigneurs crièrent tout simple- 
ment leur nom : les Mailly, Mailly l les Damas, Da- 
mas I les Gaucourt, Gaucourt 1 Les Picards, cepen- 
dant, ne comprennent point l’orgueil de cette pensée, 
puisqu’un dicton assez répandu dans la province 
s’exprime ainsi : 

« Rembures, Rnbempré, Renty, 

» Belles armes et piteux cry. » 

Il arrivait alors fréquemment que, bien que ces 
familles se fussent divisées en diverses branches, et 
que plusieurs d’entre elles eussent acquis des terres 
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cl des domaines considérables et en eussent pris le 
nom, elles conservaient neanmoins leur nom origi- 
naire pour cri de guerre. Les rois de- Navarre 
criaient : Bigarre J Bigarre ! Les comtes de Derby : 
Lancaslre au eanUe Derby l D’autres, au contraire, 
et ceci se remarquera principalement panni les prin- 
ces souverains, criaient le nom de leur plus riche 
domaine, de leur ûef le plus important. Les ducs de 
Bretagne ; Saint-Mala au nable duc I Les ducs d’An- 
jou : Valliel Valliel et non Rallie! Rallie! comme 
ont cru quelques écrivains. Rennerus, parlant du 
comte de Loz, dit : c< Clamant tertia tittdum tui 
camilalüt, scilicet Laz, audacter haslium cuneas pc- 
netravit. » — « Et criant par trois fois le titre de son 
comte, c'est-à-dire Loz, il enfonça courageusement 
les bataillons ennemis. » 

Quelquefois encore le cri de certaines familles fai- 
sait allusion, soit à leurs armes, soit à l’une des 
pièces qui les meublaient. Les comtes de Flandres, 
qui portaient : d’or au lion de sable armé et lam- 
passé de gueules, criaient : Flandres au Han ! Fiers 
de quelque dicton de leur province qui exaltait telle 
ou telle de leurs vertus, ceux-ci le criaient : Bausies ! 
Bausies au ban fit! tandis que ceux-là conservaient 
avec un religieux respect le cri qui devait servir à 
transmettre le souvenir d'une action d’éclat. Cler- 
mont-Montoison crie : A la rescausse, Mantaisan ! 

Quant aux souverains, ils adoptèrent en général, 
soit le nom du patron de leurs États, comme les rois 
de France, qui criaient : Mantjaie Saint-Denis ! Les 
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rois d’Angleterre : Saint-Georges I Les rois de Cas- 
tille : Saint-Jacques I soit le nom de leur capitale, 
comme Ottocar, roi de Bohême : Prague I Prague! 
Enfin les provinces criaient volontiers le nom de leur 
ville principale, les Normands : Rouen t et les Gas- 
cons : Bordeaux ! 

Passons maintenant aux devises. 

Ainsi que je l’ai dit plus haut, l’usage de peindre 
sur les boucliers des sentences appropriées au carac- 
tère ou à la passion dominante de celui qui les in- 
ventait ou les choisissait, remonte à la plus haute an- 
tiquité ; aussi le français ancien confondait-il sou- 
vent dans un même terme la devise et l’écu. On 
alla même plus loin et l’on prit le mot devise pour 
armoirie , le mot deviser pour blasonner. Fauchet 
nous en fourait une preuve, lorsqu’au livre I, page 91, 
de rOrtptne des chevaHere, il dit : a Et je croirai 
bien que depuis que lesdits ducs virent les armoiries 
de France arrêtées, afin de montrer qu’ils étaient du 
sang royal, qu’ils écartelèrent de France leurs pre- 
mières devises qui étaient : de bulles ou bandes d’or 
de six pièces à la bordure componée d’argent et de 
gueules; » et ce passage plus explicite encore : 
a Cette coutume donc de laisser par delà les écus, 
volontiers fut cause de retenir et rendre familières à 
ceux qui voulaient entretenir la réputation de leurs 
ancêtres, de porter les mêmes devises ou blasons. » 
Alain Chartier, dans son poème intitulé : La Dame 
ians Mereift s’exprime ainsi pour peindre le déses» 
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poir d’un chevalier : « le noir portait et sans devise, » 
voulant dire que son écu était, de sable, sans être 
partagé par aucune pièce héraldique. Devise, dans 
cette dernière acception, vient de dividere, et dans 
son sens propre, de l'italien divisa, pensée. 

Insensiblement l’usage s’établit d’annexer la devise 
de son père aux armoiries qu’on avait reçues de lui, 
et de transmettre le tout à ses enfants. La devise 
exprimait en général une vertu, et l’on imposait ainsi 
à ses descendants l’obligation de la pratiquer en leur 
rappelant sans cesse que la noblesse n’est, selon 
l’expression de Cicéron , autre chose qu’une vertu 
connue. Les uns adoptèrent un mot, une sentence 
qui perpétuait le souvenir d’un ‘ haut fait d’armes, 
d’un service rendu au roi ou au pays *, les antres une 
maxime tirée des Écritures. 

A ces devises qu’ils avaient reçues de leurs pères, 
ceux-ci en ajoutèrent une personnelle, ceux-là en 
reçurent une du prince, en récompense d’une fidélité 
éprouvée par de longs services ou par une action 
d’éclat. Une devise décèle en quelque sorte l’âme de 
celui qui l’a choisie : qui marque sa piété, qui son 
amour pour son roi , qui , par une sentence amou- 
reuse, exalte les attraits de sa maîtresse. Aussi un 
Italien célèbre regarde-t-il les devises comme le 
langage des héros {lingmgio degti eroi), ou bied 
encore comme la philosophie des gentilshommes 
(una fUosofia dei cavcdieri). 

Il en est cependant qui ne furent mus par aucun 
de ces sentiments dans le choix qu’ils firent de leur 
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devise; une consoDDance agréable ou curieuse suffit 
souvent à la leur faire adopter. D’autres fois aussi 
ils trouvèrent moyen d’introduire leur nom dans la 
composition d’une sentence ou d’une maxime. 

La famille Bon de Lignim porte : d’argent à la 
tour crénelée d’azur de trois pièces, ouverte et ajou- 
rée du champ, maçonnée de sable et surmontée de 
trois têtes de léopards du même posées une et deux, 
avec les mots ; Semper et ubique bonus. 

Ce genre de devises devint surtout à la mode sous 
le règne de Charles VU, qui fut aussi celui des rébus 
et des jeux de mots, ainsi que je l’ai fait remarquer 
dans l’ouvrage intitulé : Chinon et Agnès Sorel, où 
j’en donne quelques exemples. 11 arrivait encore 
assez fréquemment que les devises se rapportaient 
à l’écu qu’elles accompagnaient. Celles-ci étaient 
en même temps les plus ingénieuses et les plus régu- 
lières. 

Je dis les plus régulières, car si l’usage a introduit 
dans la composition des armoiries certaines lois 
auxquelles on ne saurait se soustraire, les devises, 
elles aussi, sont soumises à certaines règles que le 
bon goût impose et dont on ne doit conséquem- 
ment pas s’écarter. Voici quelques-unes de ces 
règles. 

Les devises sont réellement des métaphores qui 
représentent aux yeux ce qu’une figure de rhétorique 
représente à l’esinrit. Aussi, pour être complète, une 
devise doit-elle se composer de deux choses, le corps 
et l’âme. Le corps est l’objet qui forme le rapport, le 
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point de comparaison ; l'âme est le mot on la sen- 
tence qui l’explique. Devise sans corps, devise nulle ; 
devise sans âme, devise nulle. De plus, comme il 
faut, pour qu’une comparaison soit juste, que le point 
de comparaison soit plus grand que l’objet comparé , 
dans les devises, qui ue sont autre chose qu’une 
comparaison d’un homme et de ses passions à on 
autre être et à ses passions, le bon sens veut que le 
corps de la devise soit plus grand et plus noble que 
l’homme, ou bien que les passions qui meuvent cet 
être soient plus vigoureusement, plus nettement pro- 
noncées chez lui que chez l’homme. 

Comparez la douceur de la femme à celle de la 
colombe, ticut eolumba müit ; le courage et la fierté 
du soldat à la fierté du lion, tient leo furent. La de- 
vise est un symbole ; elle doit présenter aux yeux et 
à l'imagination un sens abstrait, mais non un sens 
obscur. On s’abstiendra donc de choisir pour corps 
soit un être monsU'ueux, soit des objets qui n’ont 
aucun rapport entre eux ; car ces objets étant de 
convention, chacun serait en droit de les interpréter 
à sa façon. 

Le corps d’une devise ne doit pas se composer 
d’un homme, car on ne saurait comparer une chose 
avec elle-même. Le père Bouhours, du reste fort 
instruit sur l’art des devises, prétend rejeter aussi les 
dieux du paganisme ; mais il est, selon moi, dans l’er- 
reur, car les divinités, chez les anciens, n’étaient que 
la personnification de certaines vertus ou de certains 
vices : et dès lors, emblèmes eux-mêmes, pourquoi 
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ces dieux ne pourraient-ils concourir à former un 
autre emblème, pourvu qu’on ait soin de ne leur faire 
représenter que la passion ou le sentiment dont ils 
étaient le symbole. 

La règle veut encore que l’âme de la devise forme 
avec son corps un sens complet et ressortant tdle- 
ment de lui, qu’on ne puisse séparer l’un de l’autre 
sans en rendre le sens complètement inintellifible; 
exemple : un serpent qui se mord la qumie : ad me 
redeo. Traduisez tt-oîs mots en retranchant le 
corps auquel ils se rapportent , et je revtmi à moi, 
n’a plus de signification 

Lorsque les devises sont purement personnelles, 
U faut évitôr qu’elles présentent à l'esprit un sens 
faux ou ambigu ; aussi remarque-t-on plaisamment 
que Marguerite de Valois, prenant pour devise un 
tournesol avec ces mots de Virgile : inferiora 

secutusl se rend coupable d’un solécisme. 

En général, les familles ou les particuliers qui ont 
ajouté des sentences à leurs armes, les ont tirées du 
latin, et cela pour trois motifs : En premier lieu, à 
cause de la concision de cette langue, qui facilite 
l’expression en on petit nombre de mots, des pen- 
sées les plus complexes ; en second lieu, parce que 
les Écritures, dont la traduction en laün est si fami- 
lière aux catholique, et les auteurs latins eux-méme 
fournissent un choix varié de sentences, de maximes 
religieuses, guerrières, amoureuses ; enfin, parce que 
la langue latine étant la plus généralement répandue, 
au moins parmi les savants, à l’époque do moyen- 
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âge, les familles ont préféré an langage qui les faisait 
comprendre partout, à des mots vides de sens pour 
tout autre qu’un compatriote. Aussi la plupart des 
devises en français ne remontent-elles guères au- 
delà du xv« siècle. 

Quelques-unes des plus illustres maisons de France 
portaient des devises italiennes, prises lors de la con- 
quête du royaume de Naples par Charles VIII, ou 
pendant la guerre du Milanais, sous François I*s ce 
qui autorise à penser que les devises en italien ne 
sont point, pour la mjgeure partie, antérieures à la 
seconde moitié du xv< siècle. 

Les grandes familles d’Angleterre adoptent volon- 
tiers la langue française, pour marquer leur extrac- 
tion des familles originaires du conünent, antérieu- 
rement à la conquête de Guillaume-le-Bâtard. 

Quant aux Espagnols, ils placent leur devise dans 
l’écu, inscrite sur une bordure qui se blasonne 
comme meuble. Les villes insèrent également leur 
devise dans le corps de l’écu, en la faisant tenir soit 
sur le feuillet d’un livre, comme Venise , soit entre 
les pattes d’un lion, d’un aigle, ou de tout autre 
animal. 

Outre ces devises, que l’on conservait avec soin, il 
y en avait d’autres qu’on adoptait pour une circons- 
tance quelconque, comme les tournois, les fêtes au 
xvii* siècle. Celles-ci étaient souvent en espagnol, à 
cause du brillant et du sonore de cette langue. Dans 
les xvi‘ et xviF siècles , la coutume se répandit de 
composer des devises pour toutes les fêtes et céré- 
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monies religieuses ou civiles. Au mariage des rois, 
on en gravait sur le piédestal des statues qui ornaient 
les jardins, représentant la vertu, l’hymen, le bon- 
heur, la sagesse , la libéralité , et sur le fronton des 
arcs de triomphe on des colonnades. Yulson de la 
Colombière en rapporte de nombreux exemples dans 
son Théâtre d’Honneur qu’on pourra consulter à ce 
sujet , surtout l’article intitulé : Le magnifique et 
admirable earrosel qui fut fait à Paris dans la 
place Royale , le cinq , le six et le septième jour 
d’avril , l’an mil six cent et douze, pour les réjouis- 
sances de la double alliance , pour les mariages du 
roi Louis XIII et de madame sa sœur, etc., etc. 

Il était aussi d’usage , lorsqu’un roi, un prince, on 
même un grand seigneur mourait , d’exposer autour 
de l’église, soit la devise que lui-même avait portée 
pendant sa vie, soit d^ sentences qu’on se plaisait 
à composer en son honneur. Aux funérailles de 
Cosme de Mcdicis, on voyait la mort appuyée sur sa 
fanlx, et le désespoir peint dans toute son attitude ; 
au-dessous ces mots : Quid egi ? vivit, vivetque 
semperf Aux obsèques de l’empereur Mathias, 
on écrivit sa propre devise : Coneordi lumine 
major. 

Lorsque ces sentences étaient de pure invention, 
on avait soin que chacune d’elles exprimât une des 
vertus du défunt ou rappelât une des actions de sa 
vie. Il y avait là une haute pensée morale et guer- 
rière : Soldat qui meurt, héros qui naît ! 

En Angleterre , il était d’usage, lorsqu’un chef de 
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famille mourait , que les volets de ses fenêtres res- 
tassent fermés pendant une année entière. Au-dessus 
de la porte d'entrée on exposait les armes de la fa- 
mille recouvertes d’un crêpe noir, et on substituait à 
la devise ordinaire une devise de circonstance tirée 
en général des Écritures, comme celles-ci : Resur- 
gam ! ou : Ubi^ mors, stimulus tuus ? 

Dans cette dernière contrée, les devises jouent un 
rôle beaucoup plus important que chez nous. Les fa- 
milles anglaises en portent toutes une qui fait en 
quelque sorte partie des armoiries , tandis qu’il est 
peu de maisons françaises qui aient conservé la leur 
sans lui faire subir de changement. Aussi ne 
trouve-tron qu’un nombre fort restreint de devises 
dans les armoriaux faits sur les grandes familles 
de notre pays. 11 n’en est pas de même en An- 
gleterre ou dans les Pays-Bas. Les Espagnols ont 
peu de devises , du moins de devises hérédi- 
taires. 

Lorsque l’usage des devises se répandit, tout sui- 
vit l'impulsion : l’on vit chaque province, chaque 
ville, chaque corporation adopter une sentence quel- 
conque. Les corps savants, comme les académies, 
par exemple, s’en composèrent une ; les parlements 
et cours de justice, les régiments, les ordres reli- 
gieux, civils pu militaires, les chapitres nobles, sui- 
virent l’exemple qui leur était tracé. 

Ainsi la ville de Tours portait : de sable à trois 
tours couvertes d’argent pavillonnées de gueules gi- 
rouettées do même, au chef cousu de France, avec 
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la devise : Sustinent Ulia turres, par allusion aux 
meubles de l’écu. 

Enfin les libraires et imprimeurs des xv et xvi« 
siècles, estampillèrent les ouvrages sortis de leurs 
presses d’une certaine marque à laquelle ils joignaient 
une devise quelconque. Maurice de la Porte avait 
adopté pour estampille un pauvre couvert de hail- 
lons, sortant d’une ville en feu, avec les mots : 
Mecum porto omnia tnea. 

Mais il est temps de s’arrêter : si vaste est le champ 
que nous parcourons, qu’il fournira sans doute car- 
rière à de meilleurs, sinon à de plus consciencieux 
travaux que ceux-ci ; ce sera toujours pour moi une 
bonne fortune que de leur avoir ouvert la voie, et 
je les y suivrai avec joie. 
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CRIS DE GUERRE 

ET 

DEVISES. 






HOTAITM»l. 



Angletebbe. — Toyet Gbanoe-Bretagne. 

Ababie. — Le calife Motaded ; La Dëcessité exclut 
tout choix et toute liberté. 

Arménie. — Arménie au noble roy. 

Actbicre (Empire d’). — A dexlre et à senetlrel — 
Hongrie! — Notre-Dame à la Rescouste I = Vem- 
pereur Othon : Borne /=Maximilien : A. E. I. O. U. 
(Austriacorum Est Imperare Orbi üniverso! ou 
Aquila Electa Jovis Omnia Yincit.) — Chacun son 
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temps. a= Mathias : Amat Victoria curam. — Gon- 
cordi lamine major. = Henri V : Mortem optare 
malum ; Ümove pfjus., = Marguerite (j’Autrtphe : 
Fortuna infortunat fortiter unam. 

Bavièbe. — Gerecbt unt bebarrlich. = Marguerite 
de Bavière : Lacessitus. 

Belgique. — Les comtes de Flandres : Flandres au 
lioni = Les comtes de Haynaut : Notre-Dame 
Haynarü ! — H aynaùt au notle comte ! — Haynaut I 
Haynaut! = Les ducs de Brabant : Louvain au 
riche duc! — Limbourg à celui qui l'a conquis. — 
Louvain! Louvain! — Limbourg! Limbourg! = 
Les Révoltés de Gand : Gand! Gand! Les chape- 
rons blancs ! Les chaperons blancs! == Guillaume 
comte d’Ostrevant : Evertit et æquat. = Le 
royaume de Belgique actuel : L’Union fait la 
force. 

BoHtHE. — Christus! Christus! — Prague! Prague ! 

Bbcnswice- W oLFENBOTTEL. — Nunquam retror- 
sùm. 

Clëves.— E berbardt de Wurtemberg : Benevolentia 
bonissima guardia. 

Danemabk. — Dominus mibi adjutor. 

Deux-Siciles. Malo mori quam fœdari. = René 
d’Anjou : Montj^oie d’Anjou! — Pas à pas. = René 
d’Anjou: Dévot luy suis.-^Arco per lentare piaga 
non sana.— D’ardent désir.= Ladislas :Aut Gocsar 
aut nihil. 

Espagne. — Santiago! ou San laÿo/ = Gharles- 
Quint : Nec plusultrà. = Philippe : Quisvult? 
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= Philippe II : Ut quiescat Allas ou Donüous mihi 
adjqtor. *= Philippe III : Et patri et patriæ. 

États de l’Église. — Notre-Dame Saint Pierre! — 
Saint Pierre I = Gle'raent VIII : Regardez-nous, ô 
Dieu, notre protecteur 1 ou Si mei non fuerint domi- 
nati , tum immaculatus essem. = Grégoire XVI : 
Delubra ad summa. = Martin IV : Portio mea sit 
in terra viventium. = Paul IV : Dominos mihi adju- 
tor. = Sixte-Quint : De ventre matris meæ, tu es 
Deus protector meus l = Urbain VIII : Sponte fa- 
vos, ægre spicula. 

Fbance. — Montjoie Saint Denyt ! — Non laborant 
neque nent.= Louis IX : Hors cestanel point n’ay 
d’amour. = Charles V ; Rectè et fortiter. =■ 
Charles VI : Hoc Cœsar me donavit. = Louis XI ; 
Ultus avos trojæ. = Anne de Bretagne : Potius 
mori quam fœdari. =3 Louis XII : Immen^ tremor 
Oceani. — Coroioùs et eminùs. François I*' : 
Nutrisco et extinguo. = Claude de France : Can- 
dida candidis. « Henri II : Plena est æmula soiis.' 
— Donec totum impleat orbem. » François U : 
Sic spectanda fides. — Lumen redis. — Unus non 
sufficit orbis. » Henri HI : Pietate et justitia. 
Charles IX : Manet ultima eœlo.= Louise de Vau- 
démont : Aspice , ut aspiciar. a=; Henri IV : Invia 
virtuti nulla est via. — Vide et fide. — Undique 
tutus. Louis XIV : Nec pluribus impar. 

Gbamde-Bbktagnb. — Montjoie Notre-Dame Saint- 
George! — Dieu et mon droit. =» Le prince de 
Galles : Ich Dien.= Edouard D' ; Hinc fortius ibo. 
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= Henry VII : Non dormit, qui custodit.— Ruti- 
lans rosa sine spina. •— Ecosse. — Hellioourt en 
Ponthieu / — In defens. — Pro lege et pro grege I 
— Dulce raeuni terra tegit.— Irlande. — Erin go 
brahl 

Hanovre. — Suscipere et finire. 

Liechtenstein. — Fidclitate et labore. 

Lücqces. — Deus et dies. 

Mantoce. — Fides. = Charles de Gonzague : Piu 
ollre. = Louis le Rodomont : Qui vivens cœdit, 
morte medilur. = Hercule de Gonzague : Lacessi- 
tus. = Julie de Gonzague : Non moritura. 

Milan. — Milan au vaillant duel — Pavie au sei- 
gneur de J/i/an / =Valentine de Milan : Plus ne 
m’est rien, rien ne m’est plusl «= François Sforce : 
Quietum nemo impune lacessit. = Brivio Sforce : 
Obluaatus validiùs. 

Montferrat. — Uodique frustra. 

Navarre. — Bigarre I Bigarre I — Bourbon Notre 
Dame l — Notre Dame l Notre Dame ! — Bourbon l 
Bourbon! — Espérance I = Charles de Bourbon : 
Requies hæc certa laborum.= Charles II, cardinal 
de Bourbon : Folium ejus non deOuit ou N’espoir 
ni peur. = Charles III , cardinal de Bourbon ; 
Superat candore et odore ou Gloria immortalis. = 
Louis, cardinal de Vendôme : Melior fortuna no- 
tabit. = Jean I**^ : Sub sole , sub umbra virem. = 
Jean II; Par obitus.=Henri I« : Quo fatatrahunt. 
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>= Henri II : Te nunqaam Umui. » Marie , du- 
chesse de Montpensier : In manibus tuis sortes 

meæ. » Êiéonore, abbesse de Fontevrault : I. 1^. 
S. et M. A. Spes mea a juventute mea. 

OLDENBOcac. — Ein GoU, ein Recht, eine Wah- 
reit. 

Pats-Bas. — Les Provinces-ünies : Concordia res 
parræ crescunt ou EEndracht maakt mact. — Les 
princes d’Orangeet le royaume actuel de Hollande: 
Je maintiendrai 1 =» La province de Zélande : Luc- 
tor et emergo. — Guillaume de Nassau : Audaces 
fortuna juvat ou Mediis tranqnillus in undis. = 
Maurice de Nassau : Pro lege, grege et rege ou 
Bonæ spei ou Tandem ût surculus arbor. 

Portugal. In boc signo vinces. 

Rbuss. — Ich ban auf Gott. 

SAN-MAumo. — Libertasl 

Savoie. — Savoy e! Savoyel — Saint Maurice! — 
Bonnes nouvelles ! — Fert I Fert ! Fert ! — (Forti- 
tudo Ejus Rhodum Tenuit.)-= Philippe de Savoie: 
Paratior. = Charles P' : Non tamen inde minus 
=: Chrétien de France : Plus de fermeté que 
d’éclat. = Humbert : J. D. D. (Jussi Domini 
Dei.} 

Saxe. — Saint Pierre I = Auguste de Saxe : Bona 
causa tandem triumphat. = Cbrétihn de Saxe : 
Fide sed vide. 

Suède et Norwége. — Droit et vérité. 

Toscane. — Cosme de Médicis : Animi conscientia 
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' cl fiducia fati. — Seraper. — Festina lente. — 
Ov^i jxot, «).>a xo(7pi>> = Jean de Médicis : E che 
• non puote amore? = Pierre ; In veridi tenebras 
exurit ilamma medallas. = Marie de Médicis : 
Solem sola seqaor. = Catherine de Médids : Ar-' 
dorem extincta testatur vivere flamma. 

Turqoib. — Allah I Allah I « Bajazet : Alaeh tan- 
ery, rasul Mahomethl 
Yàdd (Canton de). — Liberté et patrie. 

Verisb. — Pax tibi Marce erangelista mens. •>- Sub 
umbra alarum tuarum. 

WüBTBMBBaa. Furchdos und treu. es Eberard 
de Wurtemberg : Gloire à Dieu I Guerre au 
monde I 
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Asiov. — Vallie! Valliei-^Montjoie Anjou! 
Artois. — Montjoie au blanc épervier ! 

Auvergne. — Clermont au dauphin d’ Auvergne! sa» 
Maison de la Tour-d’ Auvergne. — La Tour ! 
Avxi^tim.--Nottre~Dame d’Auxerre! 

Bar . — Bar au riche duc! — A u feu ! A u feu ! 

Berry (Jean, duc de). — Orsine le temps viendra. 
Bourgogne. — Chastillon au noble Duc ! —Montjoie 
N otre-Dame Bourgogne I—~ Bourgogne ! Bourgogne! 
Bretagne. •— Saint Yves ! Saint Malo! — A ma vie ! 
Champagne. — Passavant li meillor! s* Thibaut, 
comte de Champagne. — Passavant là Thiébaud ! 
Flandres. — Arras ! 

Normandie. ~~Diex aïe, Dame Diex aie! — Rotun ! 
Rouen! 
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Abbeville. — Fidelis. 

Age?(. — Nisi Dominas cuslodierit. 

Albt. — Siat baculus, vigilatque leo, lurresque 
tuetur. 

Auiens. — lilüs tenaei viraine jvmgor. 

Arles. — Alma leonis uri Arelatensis hoslibus est 
üisi. Ab ira leonis. 

Avig?(on. — Unguibus et rostro. 

Beauvais. — Palasuthicfixos, constans etfirma ma- 
nebo. 

Besançon. — • Plût à Dieu l — Deo et Gœsari fidelis 
perpetuô. 

BoDLE-TsBRiNERA. — Bulla Terraoera. 

Bouloo. — La villa del Volo. 

Boürbon-Venoêb. — V prairial an xu. 

Bourges.' — Somma imperii penes Bituriges. 

Ghablbville. — Solus dédit, solus protegit. 

Goulommiers. — Prudentes ut serpentes, dulces ut 
columbæ. 
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Duon. — Moult me tarde. 

Docàt. — Douay ! 

Doollbns. — Infioita decus lilia mihi præstant. 

Là Utou.— Urbs Régula ducadus AquitanUe. 

Là Rochellb. — Servabor rectore Deo. 

Lton. — Ung Dieu, ung roy, une loy. 

M«e 8. — De rosis ad lilia. 

Montbrison. — Ad expiandum hostile scelus. 
Montfellikb. — A. M. (Ave Maria). 

Morlàix. — S’ils te mordent, mors-les. 

Nàncy. — Non inultus premor. 

Nantes. — In te sperant Domine oculi omnium. 
Nuxes. — Col. Nem. (Colonia Nemausensis). 

Pàbis. Fluctuât nec mergitur. 

Pebillà. Pesilla. 

Reims. — Dieu en soit garde. 

Rodez. Fidelis Deo et régi. 

Sàint-Dbnu. — Montjoie Saint Denys. 

Sarrebourg. -».Uii>s Sarraburgiensis cum ipsis hos- 
tem repulit et repellit. 

Sàbreloois. — Dissipât atque fovet. 
cSRdàn. Undique robur. 

Tours. — Susiinent lilia turres. 

Vertus. — Vurtus prœstat, 'rivît post funera virius. 
ViENRE. (Dauphiné) — Yieium civitas sancta. 
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Adobation DK LA Cboix (Ordre de T). — ■ Salus et glo* 
Ha. ' 

AifiLE-BtANC de Pologne (Ordre de i’). — Pro fide, 
lege et rege. 

Aigle-Noib de Prusse (Ord. de !’)• — Fredericus rex. 
Sur le collier : — Suum cuique. 

Aile de Saint-Michel de Portugal ^rdre de 1’). ~ 
QuisutDeusT 

Amabanthb de Suède (Ordre de I’). — Dolce neila 
memoria. 

Amoob do Prochain (Ordre de I’). — Amor proximl. 

Annonciadb de Savoie (Ordre de 1'). — Fortitudo ejus 
Rhodum tenuit. 

Bain (Ordre du). Tria juncta in uno. 

Bareith du margraviat de Bareith (Ordre de). — Tou- 
jours les mêmes. 

Chardon ou de Saint-André (Ordre du). — Nemome 
impunè lacessit. — In defcns. 

Charité-Chrétienne (Ordre delà}. — Pour avoir bien 
servi. 
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CoNcoiDi (Ordre de la). — Ck>ncordaot. ■ • 

Choix ue Bourgogne (Ordre de la). — Bariiaria. 
Damer pela Caoix (Ordre des). — Salus et gloria. 
Dames de la Croix ËtoilSb (Ordre des). — Forti- 
tudo.' 

Dames de la Vbrto (Ord. des}. — Sola triumpbat 
ubiqoe. 

Danebrog en Danemark (Ord. milit. de). — G. S. 

— W. C.— C. V. Restitotor. 

Éco D’Oa (Ordre de 1’). — Allen. 

Ëpéb de CHYpaB (Ord. de 1'). — Secaritas regni. 
Étoile (Ordre de T). — Monstrantregibusastraviam. 
Fidélité (Ord. de la). — In felicissimse unionis me- 
, moriam. 

Générosité (Ordre de la). — La Générosité. 

Genrst en France (Ord. du). — Deus exaltat bumiles. 
Hermine et l’Épi de Bretagne (Ord. de T). — A ma 
vie. 

Jarretière (Ord.de la). — Honni soit qui mal y pense. 
Mérite Militaire (Ord. du). — Pro virtute bellica. 
< Sur le rev. : — Ludovicus XV instituit. 

Noble Passion (Ord. de la). — J’ayme l’bonneur qui 
vient par la vertu. — Sur le rev. : Société de la 
NoblePassion instituée par J. G. D. D.S. W. 1704. 
Notre-Dame du Chardon (Ord. de). — Allen. 
Porc-Épic (Ord. du). — Cominùs et eminùs. 
Précieux Sang deMantoue (Ord. du). — Nibil isto 
triste recepto. 

Saint-André de Russie (Ord. de). — Le Czar conser- 

vateui; de toutes les Russies. 

\ 
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Sainte-Cithmink de Rassie (Ord. de). <>-Parrimour 
et la fidélité eoTers la patrie. 

Saint-Esebit âü DROIT DÊsia (Les CheTaliers 4a). 

Au droit désir t 

Sàint-Gbosge (Ord. de]. — Fid., just., et fort. 

Saint-Hobert (Ord. de). — In ûde sta firmiter. 

Saint-Jacques de l’Épée en Espagne (Ord. de). — 
Rubet ensis sanguine Arabuni. 

Saint-Jean de Latran ou de l'ÉPRitoif à Rome (Ord. 
de). Præmium virtatf et pietati. 

Saint-Lazare (Ord. de). — Ataris et annis. 

Saint-Louis (Ord. de). — Ludoricus magnus institnit 
1693. — Sur le rev. : — Bellicæ rirtutis pra^niuin. 

Saint-Marc de Venise (Ord. de). — Pax tibi Marce 
evangelista meus. 

Saintb-Marie-Madelbine. (Ordre) •> Optimam par- 
tem elegit. 

Saint-Madr (Ord. de). — Pax. 

Saint-Patrice (Ord. de). — (}ui8 separMiit. ‘- 

Téte-Morte (Ord. de la). Memento inori. 

Vierge (Ordre delà). — Sancta Maria.— Ibbocsigno 
tincam. 
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ABBATES. — CHAPITRES VOBEES. — 
COHratRIES. 



Aux (Chapitre d'). — Auspice Galliamm Patrone. — • 
Sur le revers : Nobilis insignia voti. 

BBxsME-LE8-MEssiEOB8(Chap. Doble à Besançon). — 
Nobilis ecclesiæ Balmensis décos. 

Brioude (Chap. noble de). — Ecclesia comituin Lug* 
duni. — Ludovicus decimus quintus instituit. 

CiTEAUx (Abbaye de). — Quia mecum solus certasti, 
mecura solus sedebis. 

Lyon (Chanoines, comtes de). — Frima fides Gallia- 
rum. — Sur le rev. : Ecclesia comitum Lugduni. 

Mlmmes (Ordre des). — Charitas. 

Nectille-en-Bbesse (Chapitre noble de). — Genus, 
decus et virtus. 

Oratoire (Prêtres de T). — Jésus, Marial 

Paix (Abbaye de la) près Tournai. — Pacificè. 

Pénitents BLEDS de Montpellier (Confrérie). — Christo 
et régi, egenis et defunctis. 

Sainte-Croix de la Bretonnebie (Chanoines de l'or- 
dre de). — In hoc signo vinces. 

Saint- Denis (Abbaye de). — Montjoie Saint Denysl 
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Saist-Etibnss de Metz (Chapitre noble). — Religio- 
uis decus et virtulis præmium. 

Sawte-Mabie de Leigmed (Chapitre de). —Louis XV 
en a honoré le chapitre en l’an 1757. 

Saint-Martin de Salles (Chapitre de). — Virtutis 
nobilitatisque decus. 

Saint-Victor de Marseille (Chapitre de). — Divi vie- 
tons Massiliensis. — Monumentis et nobilitate in- 
signis. 



x«t> 



aioxKxwTs. 



Arbalétriers de Douai. — Gloire aux victorieux ! 
Chsvau-Lëgers. — Celeres ardore. 

— de Bourgogne. — Votissectatur eun- 

dem. 

— , de Berry. — Par non ferct in vita 

virtus. 

Gendarmes écossais. — In omni modo fidelis. 

— ANGLAIS. — Tuus ad te nos vocat ardor. 
— FLAMANDS. — Nec pluribus impar. 
Nevers. (Officiers de l’élection de) — Les élus sont 
pour le ciel. 
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FAMIXASS. 



A. 

' * ■ . ^ \ 

Abil db Cbbtallbt. — Feirer forte e speuo. -i ^ 
Abbllt. — A Domiao factam est. 

Abehcrokbt. (O.-B.) — Vive ut vivaa. - 

Ablaiho;'— C assis tuUssima, virtu». 

Abon. — Union maintient. < - 

Acbat. — Jamais las d’acher. 

Aché de Larrey. — Bellica virtus. 

Acland (baronet). (O.-B.) — Inébranlable. - . : . < 
A’Goobt (baron Heytesbury). (O.-B.) — Grandescunt 
aucta labore. 

Addimston (vicomte de Sidmouth). (O.-B.) — Li^ 
bertas sub rege pio. 

Adobno. — Restate uuiti per esser forU. 

Affby. — Voyez Avry. 

Aoab (comte de Northampton). (0.-B.) — Via trita, 
via tuta. 

Agar-Ellts (baron Mendip et vicomte de Cliféen). 

(O.-B.) — Non hæc sine numine. 

Agnbl'Bodrbon. — Probilas, virtus et fidelitas. 
Agout de Beauvbsin. — Avidus committere pugnam. 

3* 
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Agot. — Sagittæ potentis acutx. 

Akàeia. — Quœcumquc ferai, fortuna fcrenda est. 
Aillt. — A illjf l 

Aimars (des). — Stimulis agitabit araaris. 

Aimars (des). — Voves Escalin. 

Ain'Slib (baronet). (G.-B.) — Pro rege et patria. 
Aintal. — Nescit labi virtus. 

Albb. (Esp.) •— Voyez To^kdo. 

Albebtas. — Talis noster amor. = Antonio Alber- 
TAs ou Albertazzo.* — Fata viam invenient. 

Albignac. — Nibil In me nisi ralor.' ' * * '■ 

Albon (d') et de Graisitaudan. A ciiice Victoria. 
Alesso. Charhalis opQs. > .■ 

Alexandre (comte de Caiedoo). (G.*s.) ^ mare, 
per terras. 

Alexandre D'HANACBESi— 'Partout et toujours fidèle 
à Dieu et au roi. ■ 

Alinge. — ‘ Sans varier. ' ' 

Allbhan (d').— RoburI ou Fïem, phe« à ma dame i 
— Tôt in corde quoi in armis. - 

Allen (vicomte Allen). (G.-B.) Triompbo motte 
ïam vita. ‘ 

Alleyne (baronet). (G.4I0’*~ Non tua te moveant, 
sed publica vota. 

Alricb ^es) . ^ Tant qull luira. 

Altvillars ou Arvillars. — Nube allius.— Halaac. 
Ahbel. — Sed virtus nescia frangi. 

Aublt. — Pour la gloire. 

Amboisb. — Voyez Chaomont. 

Ambrois. — Sancte Ambrosi, lui sumus. 
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Amebtal. — Boulogne I 

Amherst (comte d’Amherst). (G.-B.) — • Gonstantia 
et virtute. 

Anderson-Pelham (baron Yarborough). (Q.-B.) — 
Vincit amor patriæ.* 

Andigné. — Aquila non capit muscas. 

Andrada. (ESP.) — Ave Maria, gratia plena. 

Andrée de Renoard. — Je croîs, pour être utile. 

Andrews (baronet). (G.-B.) — Victrix forlunæ sa- 
piebtia. 

Angelin de Cbamplenets. — A jamais. 

Angbvillb. — In bis renascimur omnes. ' 

Angldre. — Saladin ! ou Damas ! 

Anneslet (comte de Mountnorris}. (G.-B.)~ Vlrluüs 
amore. ^ 

Ansteüther (baronet). (G.-B.)— Periissenl ni p'eüi»- 
sem. 

Antoing. — Bury t , 

"ApPLAiNcotiRT. — Alors comme alors.- 

Aprbecb (baronet). (G.-B.) — Labora ut inæternum 
vivas. 

Arasola d’Ognata. (Esp. et P.-B). — Arasoli Deo. 

Arbalestb de Villargeaült. — Domine, ut videam. 

Arbalestier de Montclar. — Le coup n’en faut. 

Arbadd de Jodques. — Nascilur et périt ira. 

Arborio. (Ital.) — Vincendum aut moriendum. 

Arbuthnot (vicomte d’Arbuthnot). (G.-B.) — ^LausDeo. 

Arcel. — Voyez Ardani. 

Arces. — Le tronc est vert, et les feuilles sont arses. 
— Ni duc ni prince ne veux être. 
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' ÀRCEg DK Réacmont. — M’a piqué la plus belle. 
Abchambaolt. — Id armis leones. 

Archinto. (Ital.). — Haurietis in gaudio. 

Aroam, aliàt Arcel. — L’boaueur y gist. 

Ardbn (baroD Alvanley). (G. -B.) — Patientia vinces. 
Abgiot de u Ferrière. — Pro rege meo sanguit 
meus. 

Arloz. — Nobilis miles, potens. 

Armand. — Régi armandus et legi. 

Armdet de Bomrepos. — Dcum time.~ Arma mibi 
requies. 

Armtnot dd Châtelet. — Armis notus. 

Arnaud de l’Estang. — Ypris coram rege capUs. 
Arod DE Chassied. — Sans rien craindre. 

Arsou. (Ital.). — Post fata resurgo. 

Artbdts. — Franc au roi suis. 

Arundell (baron Arundell de Wardour). (O.-B.) — > 
Deo data. 

Ascanio (le cardinal). (Ital.) -> Adimit quo ingrate 
refulget. ^ 

Asch van Wtck. (P.-B.). — Ore et corde idem. 
Asgill. (O.-B.) — Sui oblitus commodo. 
Ashrurnbam (comte de Asbburnham). (G. -B.) — La 
roi et l’État. 

Aspbbmont. — Aspremont! 

Aston. — Prêt d’accomplir. 

Aston (baronet). (G.-B.) — Numini et patriæ Âsto. 
Astoard. — Foi à qui l’a. 

Auberjon. — Maille à maille se fait l’Auberjon. 
Aubert. •— Sustinent imperium virtus et lancea. 
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Aubier de Monteilhe. — Unguibus et rostro fidelis. - 

Aubremé. — Régi et patriæ. 

Aubdisson. — L’honneur est mon seul guide. 

Audiffbet de Venasqde. — ^Virtus omni obice major. 

Aulnis. — Prudence et fidélité. 

Aumale Van Romondt. (P.-B.) — Trinitas. 

Aumont (duc de Yillequier). — ■ Uni militât astro. 

Aotié de ViLLBMONTÉE. — Ncc dura nec aspera 
terrent. 

Autret. — Dre an mor. 

Avalos de Aquino (marquis de Pescara , prince de 
Francavilla). (Esp. et Map.) — Finiunt pariter re> 
novantque labores. 

Atenb. — Tenui meditatur avena. 

Atennes. — Fortis simul et prudens. 

Atogrado de Gasaivova. — 'Nisi lacessitus lædo. 

Avbt. (Suis.) — Au plus vaillant héros. 

Axannb. — Auspicium terris bæc domus babeli manet 
altéra cœlis. 



B. 

Bachelier. — Proprios ostentat honores. 

Bachet. — Nescit labi virtus. 

BACo.t) (baronet). (G.-B.) — Mediocra firma. 
Bacqueheh. — Neufville ! 

Baglion. — Omne solum forti patria est. 

Baoot (baron Bagot). (G.-B.) — Antiquum obtinens. 
Baile. — Qui croit en Dieu, croît. 

Baillet. — Non omnibus idem. 
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Bailloivcoürt ou Baillescoubt. — Landas ! 
Bains-Bamsy. — Peregrinatio et militia. 

Baissey. — Assez monte qui s’abaisse. 

Baissey. (Bourgogne.) — Vive ut post vivas. 

Balbun de Vial. — Prævide futura. 

Bamfylde (baronet). (O.-B.) — Deiectarein Domino. 
Banks (baronet). (0.>B.) NuBius in verba. 
Baptrnoibr. — Durât cum sanguine virtus avorum. 
Barbieb de Lanternbn. — Sur ma vie. 

Basses (des). — Ad superos tandem stemmala penna 
vehit. 

Barbbt-Lennabd (baronet). (O.-B.) — Pour bien dé* 
sirer. 

Barrington (baronet). (G.-B.) — Ung durant ma 
vie. 

Barroel-Bbadvert. — Virtuie sideris. 

Bahscaod ou Parscaod. — Temporiser. 

Barthelibr. — Gœti enarrant glnriam. 

Barton de Montras. — Sans y penser. 

Bastille. — Dieu à noutl — Soldat et brave. 
Basemon. — Pnidens simplicitas. 

Bassabat de Poobdiao. — Il m’est fidèle. 
Bassompibrre. — Quod nequent tôt sidéra prœstat. 
Bataille de Mandelot. — Bataille pour Dieu. — El 
bello pax. 

Batexan. — Sidus adsit amicum. 

Batemin. — Nec prece, nec pretio. 

Bathürst (comte-baron Batliurst). (G.-B.) — Tiens 
ta foi. 

Bal'det. — CambraisisJ 
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, Baddrt des Lozièees. — Læsus sed invictos. 
Bausset. — Sola salus servire Deo. 

Batard (du Terrail). — Saus peur et sans reproche. 
BaygNAN de la JomDERAYE. — Je seay sans doutanco 

Ab peine sans ofTense. . 

Batnes (baronet>k (O.-B.) — Furor arma mioistrat. 
Beaulaincocrt. — Pour le mieux. 
Beauchamp-Proctor (baronet). (O.-S.] — Toujours 
fidèle. 

Beauclerr de Vers (duc de Saint-Albans, comte de 
Burferd). — Auspicium melioris 
Braucoorroy. — Major in præliis. ' 

Beaupport. La bello fort». 

Beaofort Spontin. In bello forlis. ' 

Beaofrrmbts. — IFoorin/ • . ' • 

Beaufrehort de Cbarry. Beaufremontl •• Plus 
deuil que joie. . 

Bbadhabnais. Autre ne sers. 

Bazocbbs. — Châtillon ! 

Beachanoir de Lavarbin. — Boii Um tûng , Btauma - 
noirt — J’ayme qui m’ajine. 

Beaumont. — BcaumonI, Beatmtont/ ImpaTidum 
ferient ruinæ. 

Beaumont. — Pour la défense. 

Beaumont (baronet). (Ct.-B.) — Erectus non elatus. 
Beauvais-Vouty. — A cruce salus. 

Beauteau. — Beauveau t — Saus départir. 

Beauvoir. •— Wallincourti 

Beauvoir du Roure>Grimoard. — A vetustate robur. 

Becdeliëvre. •» Hoc tegmioe tutus. 
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Beckw^th (barooet). (G.-B.) — Joie en bien. 
Bectoz. — Plaisir et los. 

Bedingfield (baronet). (O.-B.) Despicio terrena, 
solem conteropto. 

Bêbasub. — Bon guet chasse male aventure. 
Bellàssye. — Bonne et belle assez. 

Bellecombb. — BeUeeombet 

Bellevonos. — (Voyez Giqaolt de BELLEronm). 

Bellefohièbe. — Bememieourt ! 

Belu. — Nec interit unquàm. 

Bbnevans. — Jamais arrière. 

Bbngt de Put Vallée. — Bien faire et laisser dire. 
Bennet (comte de Tankerville, baron d’Ossulston) 
(G.-B.) — De bon vouloir servir le roi, 

Benoist de la Pbdnabëdb. •>» Voca me cum bene- 
dictis. 

Bbntinck. (P.'B.) — Craignez honte. 

Senti voGLio (Ferdinand de). — Ezilis, non transills. 

=Bentivoglio (Charles). — Vicissim servarefidem. 
Bbbabd. — Suaviter et fortiter. - ' 

Bebbis de Dbact. — Sicut ovis. 

Bebbiset. — Et factum est ita. • * 

Bebesfobd (vicomte de Beresford). (o.*B.) — Nil nisi 
cruce. 

Bebgbes Saint Winnoces. — Bergheel 
Bebgieb. — Finis præcepti cbaritas. 

Bebeelet. — Dieu avec nous. * 

Beblaebe. (P. -B.) — Fide, sed cui vide. 

Bbbnabd (baronet). (G.-B.) — Bear and forbear. 
Bebnabd de Mo.ntbbison. Et pace et bello. 
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Bcrney (baronet). (G.-B.) — Nil temerè neque timoré. 

Bernier. — Hostium terror tutatur amicos. 

Bermère. — Aht Fugel 

Bernon de Lk Guillehandière. — Virtutem a siirpe 
traho. 

Berruyer. — Meliorà sequentur. 

Berry (baronet). (G.-B.) — Per ardua. 

Bbrt. — Securo sensu, curâ semota raetuque. 

Bertie. — Virtus ariete fortior. 

Bertrier. — Ex labore fructus. 

Bertrincoürt. — Boulogne I 

Besuoe d’Avaray. — Vicititer durum pielas. 

Béthisy. — Et virtus et sanguis. 

Béthüne-Solly. — Béthune î — Disulere mihi fugeo. 
= SoLLY. — Ardeo ubi aspicior. 

Bedfrier. — Sunt etiam pnsmia laudi. 

Beverne. — Beverne t 

Biacdos-Gasteja. — In belloleones, in pace colomb». 

Bickerton (baronet). (G.-B.) — ProDeo et rege. 

Bidal d’Asfeld. (Sdè.) — Bellicævirtutis in Hispania 
præmium. 

Bigot de Pontbodin. — Tout de par Dieu. 

BiuoTTi, anciennement y DLPELLi. (Ital.) — S. P. Q. 
F. (SenatusPopulusQue Florenlinus). — Jésus rex 
noster et Deus noster. 

Billehé deYalensart. (P.-B.) — Qui non potest spc- 
rare despcret nihil. 

Binet. — Je le vieil. 

Binghau (baron Clanmorris ). (G.-B.) — Spes me|i 
Cbristus. 
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BiOTifeBK. — Tam fortis qaam nobilis. 

Bibàgde. — Jubet agnus aris. 

Bibon. — Vot/ez Gontàvt. 

Bisrop (baronet). (G.-B.) — Pro Deo et ecclesia. 

Blacas. — Vaillance l — Pro Deo, pro rege. 

Blackbtt (baronet). (G.-B.) — Nous travaillerons en 
l’espérance. 

Blackwood (baron Dufferin et Claneboye). (G.-B.) 
— Per vias rectus. 

Blake (baron Wallscourt). (G.-B.) — Virtus sola 
nobilitas. 

Blahont. — Blamoni ! 

Blanc. — Sine macula. — Tout vient à point. — En 
tout candeur. 

Blanot. — Tandem flavescent. 

Blayney (baron Monagham). (G.-B.) —Integra mens, 
augustissima possessio. 

Blé (Du), — En tous temps du blél 

Blecourt. — Cambraisis ! 

Bligh (comte de Darnley et baron Clifton). (G.-B.) 
— Finem respice. 

Blois (de). — Agere et pati fortia. 

Blois (baronet). (G.-B.) — Je me fie en Dieu. 

Blonay. (Sav.) — Pur comme l’or, prompt comme 
l’éclair t 

Blondel. — Gonnelieu! 

Bloomfielo (baron Bloomfield). (o.-b.) — Fortes 
fortuna juvat. 

Bloont. (baronet) (G.-B.) —Lux tua, via mea. 

Bochart. — Inventis, fidus abstinet. 
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Bock. — Qui scit mori nibiî timet. ' 
Bocsozei-Montgontieb. — Quoy qu’il en advienne. 
Bokr. (P.-b.) — Pro Deo, rege et patria. 

Boevet (baronet). (O.-B.) — Esse quam videri. 
Boffin. — Deo, régi, patriæ, pietas et fides. — Caput 
inseret astris. 

Bogaerde de Terbrdgge. (P .-b.) — Ek arbore fmctus. 
Boileau de Castelrad. — De tout mon cœur. 

Bois (Du). — Loué soit Dieu 1 
Boisbouessel. — Soli gestant insignia fortes. 

Boiseon. — Talbial 

Bois d’Escordal. — Fortis et generosus. 

Boisgelin de Kergoet. — In virtnte vis. 
Boisguéhéneuc. — Garantez ar guirîones. 

Boissat. — Ny regret du passé, ny peur de Tavenir. 
Boisseau do Rosev. — Selon le temps. 

Bon de Lignim. — Semper et ubique bonus. 
Bonadona. (Itai.) — Hæc sunt bona virtutis doua. 
Bongabs. — Bon sang ne faille. 

Bonnat. — Oncques ne dévie. 

Bonnefot de Bretaoville. — Honneur, courage et 
fidélité. 

Bonnel. — Fortiludo et virtus. 

Bonv de La vergue. — Bisantiis nummis pauperibus 
adest. 

Bootbbt (baronet). (o.-B.) — ^MorsCbristi.morsmor- 
tis mibi. 

Bootle-Wilbrahah (baron Skelmersdale). (G .-B.) — 
In portu quies. 

Boqobt. — Præmium virtutis honor. 
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Borch tin Weswoi.de. (P.-B.) — Integritate et goq»> 
tantia. 

Bordes. — Grains honore labor. 

Borel dHaoterite. — Jusques où ? . 

BoREELDEJilAUREGNADL'r. (P.-B.) — Vaiocre OU OlOU- 
rir. 

Borghèse. (ivAfc.) — Ardet in ælernum. 

Borgia. (Ital.). — Aut Cœsar, autnibil. 

Borlddt. (P.-B.) — Grœninghe velt. 

Boscawen (comte et vicomte de Falmontb). (O.-B.) 
— Patience passe science. 

Bosch van Drakbnstein. (P.-B.) — Yirtute et labore. 

Bossuet. — Rebus in est velut orbis. 

Botignead. — Al'adventure. 

Bodbers-Abbeville-Tonc. — ÀbbevilUl — Fidelior 
in adversis. 

Boucher de la Motte. — Honor et rex. 

Boucherat. — Partout fidèle. — Nocte dieque vigil. 
=3 Boucherat (Nicolas). — Quæ nocent, docent. 

Boucicaut. Voyes Le Meingre. 

Boucqueau van Yilleraie. (P.-B.) — Frangi non fiecti. 

Bouffibr. — Dextra lilium sustinet. 

Boufflers. — Camberon I 

Boughton (baronet). (G.-B.) — Omne bontun Del 
donura. . 

Bougt. — Perseverando ac sperando. 

Bouille du Charriol. — Le Charriol l — A vero 
bello Chrisü. — Tout par labeur. 

Bourcourd. (P.-B.) — Deus, rex et patria. 

Bourguignon-Laudre. -X Contra hostem surrectus. 
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Botsu (côBite-viconite de Mayo).(o.-B.) — Acruce 
salus. 

Bodbnontiixb. — Bmmonville t 

Bodrrelieb de Maotbt. — Loyal et gay. 

Bousies. — Lei Corbeaux! — Bousies au bon fit. 

Boot. — De bout en bout. 

Bodtbelier. — Marte etiam invicto. 

Bouton de Chamillt. — ÂUlevrs iamai$ I — Le sou> 
venir tue Bouton. 

Bouvens. — Plus n’est possible. 

Bouvier. — Caput inseret astris. 

Bouvier de Portes. — Caveto. 

fiowYER (baronet). (o.>B.) Contentement passe ri- 
chesse. 

Boyd, (baronet). (o.-B.) — Confido. 

Boyer. — S’il vient à point m’en souviendra. 

Boyle (baron Boyle, Banden-Bridge, Broghill, vi- 
comte Dungarvan et Kinalmeaky, comte de Cork et 
d’Orrery). (ft.-B.) — Vivit post funera virtus. 

Botle (baron de Castle-Martyr, Garlton, vicomte 
Boyle, comte de Shannow). (o.-B.) — Spectemur 
agendo. 

Boyle (baron Boyle, Ross, vicomte Kelbume, comte 
de Glascow). (G.-B.) — Dominus providebit. 

Botnton (baronet). (O.-B.) — Il tempo passa. 

Brabazon (comte de Meatb et baron de Chaworlb). 
(G.-B.) — Vola vita mea. 

Brancas ou Brangaccio. (iTAi.). — Di fuor di leggl. 

Branciforte (comte de Mazarino de). (Ital.). — Do- 
minus fortitudo. 
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Bbamd (baron Dtcre). (O.-»,) — Pour bien désirer. 
Bbaqce. — In homine virtus opressa resurget. =« 
Bhaque (Robert). — Tune satiabor. 

Bbéaoté (Adrien de). — Fit via fati. == Bbéauté 
(Amiral Adrien II de). — Æquora placent. *=» 
Bbéactë (Adrien III de).— Membris agit altra vul- 
nera. = Brëaotë (Pierre de). — Unus cuncta 
mihi. 

[ Les autres devises attribuées à quelques person- 
nages de cette famillet paraissent apocryphes.) 
BbÉHAN. — Foi de Bréhan 

Mieux vaut qu’argent. 

Bbémo.vd. — Ex tota anima mea et toto corde meo. 
Bbetaoke. — Ne quid nimis. 

Bbeogel. (P.-B.) — In trinitate fortiludo. 

Bbiant db Ladbbücbb. — Sans détour. 

Bbigqs (baronet). (O.-B.). — Virtus est Dei. 

Bbimeo. — Plus que toutes. = Bbimeo (David de). 

— Quand sera-ce? — Autrefois mieux. 

Bbodbick (vicomte de Middleton). — A cus- 

pide corona. * 

Bboglie. — A nul autre. 

Broqbave (baronet). (o.-3.) •— Finis dal esse. 
Briçoxnet. — Ditat servala fides. ^ 

Bromhkad (baronet). (G.-B.) — Concordia crescimus. 
Bbomlet (lord Montfort, baron Horseheath). (G.'B.). 

— Non inferiorasecutus. 

Brossard de Cléry. — Audenti succedit opus. • 
Brosse. — Quo fala sequor. 

Brou. — Spes mea in Deo est. 
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BaouGHAX (baron Brougbam et Vaux).(a.-B.}— Pro 
rege, lege , grege. 

Bbown de Bongtown* (O.'B.) — Caute et sedulo. 
Bbown (D’Eastfield). (o.-b.) — Delectat et ornât. 
Bbown (baronet). (G.-B.) — Gaudeo. 

Bbown de Dolpentiew. (G.-B.) >- Labor omnia vin« 
cit. 

Bbowne (Baron Kilroaine). (G.-B.) — Suivez raison. 
= Bbowne (marquis de Siigo, comte d’Altamont, 
vicomte Weslport, lord Monteagle). — {Même de- 
vise.) 

Bbuc. — FIos ilorum, équités equitum. 

Bbuce (baron Bruce, comte d’EIgin et de Bruce). 
(O.-B.) — Fuimus. 

Bbodenell-Bbdce (marquis -comte d’Ailesbury). 
(G.-B.). — Fuimus. 

Bbudenell (baron Brudenell, c(»nte de Cardigan). 
(G.-B.). — En grâce afüe. 

Bbuevs de Socvignàbgues. — Oculi mei semper ad 
Dominum. 

Bbum de Mibaobont. (P.-B.). — Fortis obique. 
Bbün de Montesqdioü. — Invincible. 

Bbuslabd. — Ânimis illabere nostris. = Bbuseabd 
(Denys). — Inconsumptibilis ardet. 
BfiOYÈBES-CHiXABBE. — Sola fides sufiicit. 

Bboyset. — Fideii obsequio. 

Bdcheb. — Neque te munera, necpreces. 

Büdes de Guébbiant. — Superis Victoria fauslis. 
BniGNY DE Bbaillt. — Va ferme à l'astauU, Buigny, 
à ta prise! 
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Boisst. — Attente nuit, Buissy. 

Bcnbdbt (baronet). (O.-B.) — Finnam in vite nihil. 
Bdkgess (baronet). (G.-B.) — Levius fit patientia. 
Borgh (baron Downes). (o.-B.) ~ A cruce salus. 
Bohle. — Cruore Cbristi corusco. 

Bobnabt (baronet). (G.-B.) — Pro rege. 

Bobbell (baronet). (G.-B.) — Sub liberlate quietem. 
Bubbougbs (baronet). (G.-B.) — Audaces fortunaju- 
vat. 

Bdbtecb. — Vulcana tela ministrant. 

Buby. — Bury ! 

fiuBT (comte de Charleville, baron Tullamore) . (O.-B.) 

— Virtus sub cruce crescit. 

Bus DE Ghisignies (Du). — Finis labornm palma. 
Bussy. — Encore ne me tenez. 

Butet. — La vertu mon but est. 

Butleb (vicomte Kerrin, comte de Carrick). (G.-B.) 
— Soyez ferme. 

Butleb (vicomte et baron Caher, comte de Glengall). 

(O.-B ) — God be my guide. 

Butler (comte de Kilkenny). (O.-B.) — Depressus 
extollor. 

Butler (comte de Lanesborough). (O.-B.) —• Liberté 
tout entière. 

Butler (vicomte Thurles, baron Arklow, comte de 
Ossory, marquis et comte d’Ormond). (O.-B.) — 
Comme je trouve. 

Buves. — Buves tost assit ! 

Byng (vicomte de Torrington). (O.-B.) — Tuebor. 
Byrom (lord Byron), (G.-B.) — Crede Byron. 
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Caan (P."B.). — Prudenter , ûdeliter et perseveranter. 
Cababrüs. — Fide publica. 

Cabibon. — Virtus et honor. 

Cabot. — Semper cor caput Cabot. 

Cadenet. — Nec timeas nec optes. 

Cadogan (comte de Cadogan). (o.-B.) — Qui iucidet, 
minor est. 

Cahideoc. — Antiqua fortis virtute. 

Calder (baronet), (o.-b.) — Vigilans non cadet. 
Caloerati. (Esp.) ■— Hasta la muerte. ’ 

Calf de Noidans. (P .-b.). — - Virtus et aves. —Va- 
leur et droiture. 

Calkokn. (P.-b.) — Perseverando. 

Call (baronet). (o.-B.) — Grata manu. 

Callander (baronet). (o.-B.) — Et domi et foris. — 
Meanwell. 

Caloen-Arents. (P.-B.) — Vim vi. 

Cambebltn d’Ahougies. (P.-b.)— Strenue, fideliter. 
Camelin. — Deo favente. 

Campbell (duc, marquis et comte d’Argyle). (G.-B.) 
— Vix ea nostra voco. 

Campbell (marquis de Breadalbane). (O.-B.) — Fol- 
low me. 

Campbell (comte de Cawdor). — Be mindful. 
Camerd. — Enn kichen ru ema komeru. 

Campeau. — Escaillon dènaing ! 

Canmng (baron Garvagh). (G.-B.) — Ne cede malis, 
sed contra. 

i 
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Cannt. ~ Croitille» J 

Cantaing. — Cambres U I 

Camtillom de Ballebigoe. ~ FortU in bello. 

Capota de Conca. — Negligit ima. 

Caeadoe (baron Howden). (O.-B.) — Traditus non 
victus. 

Cabdetac d’Atrincoubt. — A iamais Cardevae ! — 
Au eiel Beaumont! ou Mieux mourir que ternir I 

Gardon d’Angldre. Ne crains rien. 

Cabew (baronet). (G.-B.) Nil conscire sibi. 

Caret (vicomte Falkland). (G.-B.) — Inutroque fidelis. 

Caritat de Condorcet. — Charitas I 

Gableton (baron de Dorchester). (G.-B.) — Quan- 
dam bis vicimur annis. 

Carné. — Plutôt rompre que plier. 

Carnegie (comte de Northesk, lord Roschilt et Inglis- 
raaldy). (G.-B.) — Tâche sans tache. — Briiaania 
victrix. 

Carnin. (P.-b.) — Virtus sibi præmium. 

Carondelet. (P.-B.) — A moi Chauldey ! •— Aquila 
et leo. 

Carpentsr (comte de Tyrconnell). (G.-B.) — Per 
acuta belli. 

Carpentier. (P.-B.) — Dios y el rey. 

Carpentier de Créct. — Carpentier 1 

Carpentin de Cdmont. — A tout. 

Carre de Ldzancay. — Nusquam devins. 

Carvoisin. — Duce non erramus Olympo. 

Cassard. — Sans venin. 

CASTELBA4AC. — LUla io cruce floruere. 
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CastbL'Cicala. Namqaam retronùm. 

Gastera. — Si coDsistant adversum me castra, non 
timebit cor meum. 

Gastillon. — Diex el volt !'~^ Deo regibusque sem- 
per ut olim. 

GAsraLON de Maovesin. — Præmiom tIUb, mori pro 
patria. 

Gastillon de Salnt-Martin. A laqueo tnalignan- 
tium libéra mea Domine. 

Gatubart (comte de Gatbeart). (O.-B.) — I hope to 
speed. 

Gathebine de Vaeanoes. — His virlus evecta rôtis. 

Gatin de Flavignebot. — Spoliatis arma supcrsunt. 

Gatinat. — Omnia virtuti parent. 

Gaolaincodbt. — Désir n’a repos. 

Gauliebs. — Sicut erat in principio. 

Gadlfield (comte de Gharlemont). (G.-B.) — Deo 
dnce, ferro comitante. 

Gaumont. — Fortior coronatur. 

Gaumont la Force. — Ferme CaumotU ! 

Gaunt. — Croisillet ! 

Gavech. — Graincourt ! 

Gayendisb (comte de Burlington). (G.-B.) — CaTcndô 
tutus. 

Gatendish-Bentince (duc de Portland). (G.-B.) — ’ 
Graignez bonté. 

Gauvet de Blanchetal. — Gave, cave canem ! 

Gayeux. — La folie ! 

Cecil (marquis comte d’Exeter). (G.-B.) — Cor unum, 
via una. 
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Centàl db la Tocb d'Aigdes. — Satiabor cum appa- 
ruerit. 

Cesablm. — Frangor et flector. 

Chabannbs. — Je ne le cède à oui autre. 

Ghabbrt. — Postes portasque refregit. 

Chabeu. — > Taot vaut l’homme, tant vaut la terre. 
Chabot (Philippe de). — Concussos surgo. 
Chabbillant. — Voyei Mobbtom de Ghabbillant. 
Challodet. — Désir sans vanité. 

Chambobant. — Onques ne faillis. 

CuAMBRAY. — Régit nidum majoribus alis. 

Champ (Du). — Toutbien du champ. 
CHAHPEAUL-yAnXDIMES. — Dicx el volt. 

Champier. — Tu ne cede malis, sed contrà adven- 
tior ito. 

Champnets (baronet). (G.-B.) — Pro patria non ti- 
midus morire. 

Chanalleilles. — • Fideliter et alacriter. — Canes le> 
gati. 

Chancel de la Granqe. » Chancel ne chancelle 
mie. 

Chandié. — Ev To TTovttv aTT^avoj. 

Chandieu. — Pour l’Eternité! 

Chanlecv. — Virtus mihi uumen et lensis. 

Chapel de la Pacherie. — Mural 1 
Chapellier. — Rerum prudentia victrix. 

Ghapponav. — Gallo canente spes redit. 

Charbonnel do Rets. — In corde decus et honor. 
Gharlé de Tvberchamps. (P.-B.) — Juslus amat lu- 
cem. 
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CaàEMiSKL..— Feremagiora. «— Non juvat ex facUi. 
Cbabnt. Chamg I Charny ! 

Chàrpentikr de Beadvillé. — Securi securus. 
Charpin DE Fodgerolles. — In hoc signo vinces. 
Charrier de ia Roche. — Semper in orbita. 
Charters op Amtsfield. (G.-B.) — This is our char- 
ters. • . , 

Cdassebras. — Tempora tcmpore tempera. 
Chassepot de Beaümont. — Semper vigil. 
Chastelet. — Priny ! Priny l . ^ , 

Cbastelldx. — Fermeté et loyauté. 

Chastillon-Chemilla. — Chaslillon l ChaêlUlon t 
CuATEADBRiANT. — Chdt€o,ubri(intt — Jc sèmo 1 or l 
— Mon sang teint les bannières de France 1 
Chateauchalon. — Selon le lieu. 

Chateaogibon. •— Pensez-y ce que vous voudrez. 
Chateaünbüf-Randon. — Chdteauneufl — Deo ju- 
, vante. . . . 

Cbateadvillain. — Chdteauvülain à l'arbre d’or ! 

- Chatel (Du). — Mar car donc. — DaValEtery. 
Chatham. (O.-B.) — Voyez Pitt. 

Chatterton (baronet). (0.-B-) ”■ Loyal à mort. 
Chadgt de Roüssillon. — Vous m’avez, vous m’âvex ! 
Cuaohont d’Amboue. — Atnboite 1 = d Ahboisr 
(Charles). — Milem animum agresti sub tegmine 
serve 1 

Chauveton de Saint-Léger. — Deus, rex, houor. 
Chaovignt. — Chevaliers pleuvenU Jérusalem! 
Cheere (baronet). (o.-B.) — Præmium virtutis honor. 
Chef do Bois. — Penhoüet ! 

4 * 
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CHmroô» (barônet). fO.-B.)— Corona mea Christiis. 

Chetwvnd-Talbot (comte de Talbot). (é.-B.) — Hu- 
niani nihil àllenum. = CnETW'yND (ricomte de Chet- 
wind)J~- ‘Probitas vérus honor. 

Chkvaueb do Coüdbat. — Moho labo^c. 

CoETiLLABD. —Je rapporte fidèlementCe qne jetroure. 

Chetlds. — Fè et honour. 

Chichkbteb (marquis et comte de Donègal). (O.-b.) 
— lavitom sequitur bonor. 

Chiel. — Ny tost ny lard. 

Cbiflot. — Flos semper virens, virtus. 

CaaD-ViLUBBS. (comte de Jersey), (o.-b.) 

Cuissfi. — Toujours. 

Chitailet. — Liberté aiguillonné. ' 

CBOLMONDELEf . (o.-B.) — Cassls tütissima TirtUS. 

Cbbistople. — Éminent undique vires. 

CiBo. (P.-B.) — Van gut in besses. 

CuLABT de Kebmaingdv. — Mon cor et mon Sang. 

CiBEY DE Magnt. — Virtute ducé, comité fortuna. 

Claveson. (Û.-B.) — Stat fortis in arduis. — Cmlohim 
cmx mibi clavis erit. 

Clayton (baronet), (G.-B.) Yirtus in actione con- 
'sislit. ^ * ' 

Clayton (baronet). (G.-B.) — Probitatem quam di- 
vilias. 

CLEMENTS (comte de Leitrim)» (O.-B ) — Paitrus vir- 
tutibus. 

Clebc-la-Deveze. — Virtute ciara. 

Glébembaut de Vendeoil. — De Vendeuil nous 
sommes. 
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CtKKÉàtn. ^ Cletmont de Lodève! 
ClebmonT'Tonnebbb. — Si omnes ego non. 
Cliffobd (baron Clifford). (G. -B.) — Scraper paratus. 
Clifton (baronet). (G.-B.) — Tenei le droit. 
Clinchahpde Bellegarde. — Pro Dco et regc. 
Clite (comte de Powis). (G.-B.) — Audacter et sin- 
cère. 

Clochetille de Belle. — Fac et spera. 
Cldgnt-Thenisset. — Généreux et fidèle. 

CocHBANE (comte deDundonald). (o.-B.) — ■ Virtute et 
labore. 

CocKs (comte Sommera) . (G.-B.) — > Prodessc quam 
conspici. 

CoETANCocBT. — Ha galon vat. 

CoETAm.EM. — Germinavit sicut lilium. 

COBTENFAO. — Yo]/ei Kebhoent de Coetbnfao. 
Coetgodbedenc. — Je me contente. 

CoETivT. — Prest ve. 

CoBTLEz ou CoETLBoif. •— Humble et loyal : 
CoBTLOGOE. — A peb emser. 

CoBTLosQUET. — Franc et loyal. 

CoETMANACH. —• A bien viendra parla grâce de Dieul 
CoETHEN. — Hary avant ! 

Coethence. — Soiti 
CoETMEDB. — Aultre n’auray. 

CoETODAVEL. — Ret ve. 

CoETQUELFEN. — Bcz a e Peoch. 

Coeur. — A cœur vaillant rien impossible. 

CoFFiN (baronet). (G.-B.) — Exstant recti factispræ- 
mia. 
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COGHIIL (baronet). (O..B.)- Non dormit qui eus. 
todit. 

Cohen. — Onwrikbaarl 
Cous DES Feancs. — Allius ardet. 

Colbert. - Pente et recte. = Colbert (surinten- 
dant des finances). ~ Serval et abslinet. 

CoLE (comte d’Enniskillen). (g.-b.) — Deuro cole 
regem serva. * 

CoLEBRooï (baronet), (o.-b.) - Sola bona quæ ho- 
nesta. 

Collet u Chasserie. — L'âme et l’honneur. 
Collby-Welleslet (marquis WeUesley). (q.-b.) ~ 
Porro unum est necessarium. 

CoLiGNY. — Je les éprouvé tous, • 
Colloredo-Mansfeld. — Hæc peperii virlus. 
COLOMBET. — Simplicitas. 

Colomb. — En fedelta finira la vita. 

COLONNA. (ITRL.) — Flectimur non frangimur uadis. 
*=» CoLONNA (Jérôme). — Fulcit et ornât. = Co- 
LONNA (Marc-Antoine). — Erit altéra merces. 
CoLQDHooN (baronet). (O.-B.) — Si je puis. , 

Colt (baronet). (O.-B.) — • Vincit qui patitur. 

CoLviLLE (lord Colville). (G.-B.) — Oublier ne puis. 
COLYEAR (comte de Portmore). (G.-B.) — Avance. 

Comarque Cum area. 

CoMBAUD. — Bourbon ! 

COMERPORD. (G.-B.) ~ So ho Dea ne. 

CoMHiEBs. — Sub pennis ejus sperabo. 

CoMMiNEs. — Sans mal. 

CoMMiNGEs. — En vivant nous amendons. 
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CoMPTON (marquis et comte de Northampton). (o.-B.) . 

— Nisi dominut / — Je ne cherche qu’un. 

CoNEN. — Qui est sot a son dam. 

CoMKCR. (P.-B.) — Rex, grex, lex. 

CoNTROHAM. (O.-B.) — Over fork over. 

Constant de Rebecqde. — In arduis constans. 
CoNTASHNE. — Unquam te contamina. 

Constantin. — Sans reproche. 

Cope (baronet). (O.'-B.) — Æquo adeste animo. 
CoPLEY (baron Lyndhurst). (O.-B.) — Ultrà pergere. 
CopoDS. (Esp.) — Edomitum virtute vitium. 
CoppiETEBs. — Sitio justitiam. 

CoBBET (liaronet). (O.-B.) — Deus pascit conros. 
Cordes-Watbipont (Des). — Ciel à ciel l 
CoBDou. — Tout sans contrainte. 

COBDOCE. — Ferme dans l’adversité. 

CoBGENOD. — Tout 6st bien. 

CoBN. — Dieu est tout. 

CoBNET. (P.-B.) — Fortiter et honeste. 

CoBNEWALL. (O.-B.) — La vio durant. 

COBSANT. — Altius. 

CoBTEN. (P.-B.) — Cort en gœt. 

CosNB DE Cabdanville. — Deus et rex. 
Cossé-Bbissac. — Æquabo si faveas. 

CossiN. — Spesmea Deus. 

CosTAiNG. — Prospérité. 

Coste. (Itajl.) — Di giorno in giorno. 

CoTTEBEAO. — Bcne vivere et cœlari. 

CoTTEBELL (baronet). (G .-B.) — Non repui , sed ro^ 
cepi. 
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CoTTON (baronet). (G.-fi.) — Fidelitas vincit. 
Coüct-Chateadvieox. — Notre-Dame au seigneur de 
• Coucyî — Bel avis. = Couey à la merveille! ou 
Place à la bannière ! 

Ne suit Toj ni prince aussy 
Je soit le aire de Coucy. 

CoDBCELLES. — PouF jamais. 

CooBcoL DE Baiuakcoobt. (P.-b.) — Fulmloa et 
astra. 

Coursant. — Cours sans cesse. 

CouBT (Du). (P.-B.) ~ Alio sub sole virescam. 
CooBTENAY (comte deDevon). (o.-b.)~ übi lapsus? 
quid feci? 

CouBTEYiLLE DE HooiCQ. — Pour jamais Courte- 
ville. 

Cousin. — -Fides exercituum. 

CouTANCE. — • Constantia, justitia et fidelitas. 
CovENTRY (comte de Coventry). (o.-b.) — Can- 
dide et constanter. 

CoPEB (comte de Coper). (o.-b.) — Tuum est 
CoYsiA. — Pietate et patiefntia. 

Cbamailles. — Au guet l 

Cramezel. — Fidelis patriæ, régi generosus et ar- 
dens, confestim vires animumque utrique rejiODO. 
Cbanstoün. (O.-b.) — Thou shalt want ere want. 
Cbaon. — Non sum timendus. 

Cbaven (comte de Craven). 

Cbechqderault. — Tu dispone. 

Creighton (comte d’Erne). (o.-B.)— God send grâce. 
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CaÉQDi. — A Créquy le grand baron I 

Créqai haut baron, 

Créqui haut renom, 

GBÉQor (Antoine, cardinal de).— Prisca lux, dux 
certa salutis. = Baudoin , (sire de Créquy et de 
Fressiu.) — Nul ne s’y frotte ou Souventm’en est. 

Gbescbntio. — Aspice, crescam. 

Greton d’Bstoormbl. — Crrton/— Vaillant sur la crête. 

CR018U.LES. — A ûde salus. 

Crevecoeor. — La Tour-Landry. 

Crewe (lord Crewe). (O.-B.) — Sequiornecinferior. 

Crichton-Sioart (marquis de Bute). — Nobilis est 
ira leonis I — Avito vir et honore. 

Grillon. — Fais ton devoir. 

Cristophe Colomb. — Pot castilla, ypor L^n nuevo 
mundo ballo colon. 

Croeser de Beroes (P.-B.) — Mesure dure. 

Croft (baronet). (B.-b.) — Plus esse quam videri. 

Crofton ( baron Crofton). (O.-B). — Dédit Deus in- 
crementum. 

Crofton (baronet). (O.-B.) —Dat Deus incrementom. 

GRBVANT-D’HuMiiRBS. ■ — • L’HoDoeup y git. 

Croisv de Montalent. — Nomen in cruce, salus in 
fide. — le me contente. 

Crombrdgghe. (P.-B.)— Gand/ Gand/— Espérons 

de nos vertus. = Grombruggse de Wever. 

Virtute decet non stemmate niti. 

Croy-Solre. — Je maintiendrai. ■=« Gov de Crov 
(seigneur de Chièvres). — Dulcia muta malis. 
Croy. — • Souvenance. 
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CaozÀT. — Crux cœlorum, crut mihi davis erit. 
Cbupillt. — Sorel t 
Cbüssol. — Ferro non anro. 

CoPFE (comte de Desart). (O.-B.) — Virtus repuisa 
nescia sordidse. 

Cognac. — Ingraiis servire nefas. 

CotAST. — Au peigne d'or/ 

CoLLOM (baronet). (O.-B.) — Sustineatur. 
Coming-Gobdon (baronet). (G.-B.) — Sans crainte.— 
Courage. 

CoNLiFFB (baronet). (G.-B.) — Fideliter. 

CoBTts (baronet). (G.-B.) — Gradatim vincimus. 
CoBTis (baronet). (G.-B.) — Per ardua. 

Cübzon (baron Scarsdale). (O.-B.) — Rectè etsuaviter. 
Cobios-Howe (comte de Howe). (O.-B.) — Lct Cnr- 
zou hold what Curzon beld.- 
CosACK. — En Dieu est mon espoir. 

CcsT (comte de Brownlow). (G.-B.) — Opéra illius 
mea sunt. . , 

CoYLEN (P.-B.) — Ex ungue leonem. 

CoYFEBs (P ."B) — Je soutiendrai Cuypers. 
CzABTOBTSu. (Pot.) — Le jour viendra. ^ 



D. 



Dalzell (comte de Carwath). (G.-B.) —Dure. 
Damas. — Damas ! 

Danes. — Vérité et justice. 

Dabbon. Courage et peur. 

Daucby. •— Montigny Saint Christophe! 
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David (de). Memento Domioe David. 

Davie. — Auspice Cbristo. , 

Dawnay (vicomte deDowne).(o^».)— Timet pudorem. 

Dawson (baroD de Cremoree). (G.»B.) — Toujours 
propice. 

Dawson (comte de Portarlington).*— Vkæ vUi virtoi. 

Dean. — Vigor in virtute. 

Deane (baron Muskerry). (G.-D. ) — Foiii et fl- 
deli nihil difficile. 

De Blaquièbe (baron de Blaquière). (G.-B.) —Tiens 
à la vérité. 

De Busgh (marquis et comte de Claoricarde). (G.-B.) 
— Comme je trouve. 

De Coubcy (lord Kiogsale). (O.-B.) — Vineit omnia 
veritas. 

De Gbey (comte de Grey). (G.-B.) — Qualis ab in- 
cepto. = De Gbey (baron de Walsingham). — 
Excitare non hebescere. , 

De la Poer-Bebesfobd (marquis de Waterford). 
(G.-B ) — Nil nisi cruce. 

Delley (seigneur d’Agnens et de Blancmesnil). — 
J. D. D. (Jussu Domini Dei.) 

Delobè. — Senwart Crèveoœur. 

Delpbini (le cardinal). — Primitur non oppri- 
mitur. 

Delpon-Saint-Sylvestbe. — Nullo quatitur impetu. 

De Montmobency (baron de Mountmoires).(G.-B.)— 
Dieu ayde. 

Denman ( baron Denman ). (G.-B.) — Prudentia et 
Constantia. 

5 
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Dbrbt. (O.*4ft0 — Laneattreau eondt Derby! 

Dkbing. — Terrere nolo, timere negdo. 

Dk Ro>. — Crom a boo. 

DKSCLABEfl. — Chiévrel 

DesmaisiBreb. — Wallineourt ! 

Dessey do Leibis. — Preux et courtois. 

Dessoffy de Csesnek. (Adt.). — Pro aris et focts.' 

Dessolk. — Certa fulgent sidéra. 

Deorne de Damas. (P.-B.) — Beüo dura. 

Deversdx (vicomte Hereford). (G-B.) — Yirtutis 
cornes invidia. 

Dibbets. (P.-B.) — Arma oobilitaut. • 

Diceson. (O.-B.) — Fortes fortuna juvat. 

Diert. (P.“B.) — Nec temerè nec timidè. 

Dirdleteolt de Launay. — Diex le volt. 

Digby (comte de Digby). (G.-B.)— Deo non for- 
tuna. 

Dillon (baron Clonbrock). (G.-B.) — Auxilium ab 
alto.'= Dillon (comte de Roscommon). Même 
devise. • ' 

Dillon-Lbb (vicomte Dillon). — Dùm spiro spero. * 

Dinan. — Hary avant ! 

Dion de Yandonne. — Domine ad adjuvandum me 
festina. — Dieu en ayde. 

Disimied. — Il n’est nul qui dise mieux. 

DniE. — Quod dixi, dixi. 

Doorn van Westcapelle. (P.-B.) — Doe wel en ziô 
uiet om. 

Dongqoeb de T’sebbo&loffs. —Post tenebras sperô 
lucem. 
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DûacttBBS. — Franc comme l’or. 

Dormbr (baron Dormer). — Ciô cbe Dio 

vuole, io Toglio. 

Dornb. — Factis facta adomat. 

Dortâns. — Mieux j’attends. 

DoufiLAS (baron Douglas). (O.-B.) — Douglas Saints- 
Gilles t — Jamais arrière. = Douglas (comte de 
Morton). — Look sicker. = Douglas (comte de 
Selkirk). — Jamais arrière! — Firmior quô para- 
tior. Douglas (marquis de Quensberry). — For- 
ward. 

Douglas. (O.-B.) — Audax et promptus. 

Doutille. — Fais bien, on te nomme. 

Doylb. — Fortitudine Tincit. 

D’Oylet. (O.-B.) — Do no yll, quoth D’Oyle. 

Drarb. — Auxilio divino. — Sic parvis magna. 

Dbesmat (Du). — En bon espoir. 

Drujon de Beaulieu. — Cura quod acqnisti. 

Drumiiond (baron Wülougbbyde Eresby). (G.-B.) — 
Animus non déficit æquus. 

Drumxoiid (duc de Melfort.) (O.-B.) — Gang-Warilvl 
— Ab uno ad omnes. — Sanguis regum Hunga- 
riæ. 

Dubarry (Comtesse). — Boutez en avant. 

Duckbtt. — Je veux le droit. 

Duckimeibld. — Ubi amor, ibi fides. 

Ducrbst db Villeneuve. — - Per sidéra cresco. 

Duff (comte de Fife). — Virtute et opéra. 

Duguescun. — Notre-Dame Guesclin ! — Dat virtos 
quod forma negat. 
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Dumaitz de Goivpt. — CrcscU virtus in periculo. 
Demasde Ccltubes. — Malo mori quâm fœdari. 
Dumas de Peysac. — In hoc signo vinccs. 
Dcmonceac (P.-B.) — HerrinneringvanTerdienstein. 
Denbar (baron DufTus). (G.-B.) — Sub spc. 

Doncohbe (baron Ferersham). (O.-B.) — Deo, Régi, 
Patriæ. 

Dl'ndas (baron Dundas). (G.-B.) — Essayez ! 

DtPERiER (baron d'Ussau). — Ni vanité ni faiblesse. 
Du Plessis-Mornav. — Arle et Marie. 
Dupont-Labbé. — Rep chang. 

Duprat. — Spes mea Deus. = Duprat (le chance- 
lier). — Virescil vulnere virtus. 

Dupuv. — Pro Deo et rege me suslinet turris. 
Durant (le cardinal). — Moderala durant. 

Duranty. — Di fuor si legge. 

Durfort de Duras. — Duras ! ,j 

Dussen (P. -b.) Nec temerè nec timidè. 

Dutimur. — L'âme et l’honneur. 

Dutrieu. — Bien faire et ne rien craindre. 

Dcval de Beaulieu. — Fidelitate. = Dütal de 
Blaresmes. — Même devise. 



E. 

Eardlet-Twisleton-Fiknnm. (G.*B.)— Fortem posce 
animum. 

East. (G.-B.) — J’avance. 

Eden (baron Auckland). (G.-B.) — Si sit prudentia. 
= Edin. — Même devise. 
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Edgcdube (comte de Mount-Edgcombe). (G.-B.) 

Au plaisir fort de Dieu. 

Edmonstone. (G. -b.) — Virtus auget honorera. 

Edwabdes (lord Kensington). (G.-B.) — Rich ! — 
Garde la foi. 

EecnAUTE. (Bel.) — Grimberghes! 

Egehton (comte de Wilton) (G.-B.) — Virtuti |non 
armis fido. 

Elbene. (G.-B.) — El più fcdele. 

Elfobd. (G.-B.) — Difliciliàquæ pulchra. 

Elliot (comte de Saint-Germain). (G.-B.) — Occur- 
rent nubes. 

Elliot-Mcbrat-Kvnynmod. (G.-B.) — Suaviter et 
fortiter. 

Elus (lord Howard de Walden). (G.-B.) — Non 
quo, sed quomodo. = Ellis (baron Seaford). — 
(Même devise). 

Elphinstone (lordElphinstone). (G.-B.)— Cause cau- 
sit. 

Eme de Saint-Jüllien. — Vinco dulcedine robur. — 
Vires dulcedine vinco. 

Enffans de GHYssiGMEs(des). (P.-B.) -^Virtuti, fide\ 
— Dat virtus in armis. 

Eon de Beaumont. — Vigil et audax. 

Erard d’Hellenvilliers. (Dabem.) — Non griffum 
Danorum ducis Erardi, sed solum illius pedes 
trunco ligatos cerniviraus. 

Erasme. — Cedo nulli. 

Ere. — Ramillies I 

I 

Erlach. Nasci, laborare, mori. , * 
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Erm. Non sanguine parcus. 

Erskine (comte de Buchan). (G.-B.) — Judge nought. 
= Marr (comte de). — Je pense plus. =» Erskins 
( lord). — Trial by jury. 

Ertborn. (P.-b.) — Spes mea Deus. 

Escaillon. — Beaumés ! 

Escalin des Aimarb. — Par moi seul. 

Escauffours. — • Mancicourt ! 

Esne ou Aisne. — Impavidi fuimus. 

Espiennes. (P .-b.) — De spinis ad rosas. 

Estouff de Milet de Mureadlt. — Auspicium in 
terris hæc domus habet; manet altéra cœlis. 
Estricbë-Baracé. — Nullibi non victor et ovans. 
Eternac. — Main droite t 
Evans-Freke (baron Carbery). — Libertas. 

Everts. (P.-B.) — Usque defendam. 

Etnatten. — Enatent vel evolent. 

Evre (comte de Newburgh). (G.-B.) — Si je puis. 

F. 



Fagel. (P.-b.) — In recto decus. 

Fages. — Intacta! — • Régi ûdelitatem liliacoronant. 
Failly. — Renty ! 

Faiols. — Régi patriæquæ fidelis. 

Fairfax (lord Fairfax). (G.-B.) — Fare, fac. 
Faletans. — Une fois Faletans. 

Fallet. — In spe. 

Falcoz. — Semper inaltum. =>Falcoz de Malbval. 
— Ad quid venisti. 

FANE(comte de Westmoreland).(G.-JI.)— Ne vilefano. 
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Fabnèse (Alexandre). — Hoc Jupiter ultor. 
Fabqdhab. — Mente manuque. 

Fassion. — Fulget et floret. 

Faoconnièbe. — Qoid est quod fuit. 

Faux. — Tempus edax rerum. 

Favre (barons dePerogesetd’Aiguebelette, seigneurs 
de Vaugelas et de Villaret). — Fermeté. 

Favtn Mïpont. — My pont difficile à passer. 

Fat (du). — Faites bien et laissez dire. 

Fatel (du). — Pietate et armis. 

Fayolle. — Nonibisedubique.» Fayolle la Tourne. 
Tendit ad gloriam. 

Feildino (comte de Denbigh). (G.-B.) — Creseit sub 
pondéré virtus. 

Feillens. — Valeur ! 

Feillbns (seigneurs de Ghanny et de Yolagne). — En 
Dieu votre vouloir. 

Félix dd Mot. — Felices fuerent fideles. 

Ferguson. — Dulcis ex asperis. 

Febband. — Pro fide, pro rege, pro me. 

Febbabi. (iTAt.) — Ferrea raro rident. 

Ferbon. — Ferro cadit aurea messis. 

Febbon do Chesne. — Sans tache. 

Febron de la Ferronnats. — In hoc ferro vinces. 
Februs. — Fides perpétua. 

Feschal. — Rien qui ne Ta. 

Fettes. — Industria. 

Ffrench (baron Ffrench). — Malo mori quam fœ- 
dari. 

FieffEs. — Saint Paul Ciwp d’Avaine. 
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Fik5Nei. — Arl9ù le noble ! 

Fibnnes-Pelram-Clinton (duc de Newcastle). 
(G.-B.) Loyaultc n’a honte. 

Finch (comte d’Ailesford). (G.-B.) — Aperto vivere 
voto. 

Finch-Hatton (comte de Wincbtisea). (G.-B.) — 
Nil conscire sibi. 

Fisicat. — Res, non verba. 

FitzgebÂld (duc de Leinster). (G.-B.) — Crom a 
bool 

Fitzgibbon (comte deClare). (G.-B.) — Nil admirari. 

Fitz-Hebbebt (baron Saint-Helen’s). (G.-B.) — In- 
taminaiis honoribus. 

Fitzboy (duc de Grafton). (G.-B.) — Et decus et pre- 
tium recti. 

Fitzwilliam (comte de FitzwiHiam). (G.-B.) •— Ap- 
petitus rationi pareat. 

Flavines. — Le Leubantoeux. . 

Fleming. — Fax, copia, sapientia. 

Fletcheb. — Nec quærere nec spernere honores. 

Fletcheb. — Marlis non cupidinis. 

Flocqüette. — Griboval ! 

9 

Flobis. — Florebunt et non déficient. — Flos et 
virtus. 

Flobisone. (P.-B.) — Nullus sine flore fructus. 

Flotte de Saint-Mabtin. — Tout flotte. 

Foix (Pierre cardinal de). — Servire Deo, regnare 
est. = Foix (duc de). — Longé levis aura feret. = 
Foix (Pboebus de). “ Tocquoy si gaûses 

Tonches-y si tu l'oSei. 
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«=Foix (comtes de). -—Notre Dame BUrne ou Béarn! 
Foley (baron Foley). (G.-B.) — üt prosim. 

Folin. ■*- Folium ejus nunqoam déduit. 

Folkes. — Qui sera sera. — Priucipiis obsta. 
Fontanges. — Tout ainsi Fontanges. 

Fobbes (baron Forbes). — Grâce me guide. 

Fobbes (comte de Granard). — Fax mentis, incen- 
dium gloriæ. 

Fobd. — Omnium rerum vicissitude. 

Fobesteb (baron Forester). (O.-B.) — Semper eadem. 
Fobtescde (comtede Fortescue). (G.-B.) — Forte scu- 
tum salus ducum. 

FoBTU-n’ÜBBAN. — Turris fortissima virtus. 

Fosse Z (du). — Goncordia victrix. 

Foucault. — Ores à eux. 

Foudbas. — Sunt raihi in custodiam. 

Focllon. — Dieu le veut. 

Fooqüet de Bellisle. — Quô non ascendam. 

Foubc de Laneau (du). — Sunt gloriæ stimuli. 
Fox-Stbangways (comte d’Hchester). (G.^.) — Faire 
sans dire. 

Foyal. — Virtus addidit alas. 

Fbamont. — Vires dulcedine vinco. 

Fbaser (lord Saltoun). (G.-B.) — In God is ail. 
Fbaseb. — Je suis prêt. 

Fbeeman-Mitford (baron Redesdale). (G.-B.) — 
Æquabiliier et diligenter. 

Fbegose. — Ni matar me, ni espantar me. 

Fbémiot. — Sic virtus super astra vehit. 

Fbesnajs ob Levin. — Tutus sub ramis. 
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Fikssies. — Eicaillon Denaingl 

Fbodlat. — Pro rege et pro fide. 

Fdggeb-Bàbenhadsen. -(All.) — GoU und Maria. 

Fdbstenbebg. — Et si omnes, ego non. 

Fyot. — En doublant je m’assure. = Fyot d’Abboia 
(Jean). — Fines tuos Jano. = Fyot de Bàbain. 
(François). — Dum nascor fio, fioque dnm morior. 

G. 

Gage (Ticomte Gage). (O.-B.J — Courage sans peur. 

Gagliano (princes de Torremuzza.) (Ital.) — Allicit 
et territ. 

Gagne. — Recalcitrantem cogo. 

Gaignb d'Obnée. — In me fel nuUum. «= Gaignb 
d’Ornée (Barthélemy). — Crespitantem excito. 

Gaigneau de Ghateaumoband. — Quô fata. 

Gailhac. — Elle guide pour l’honneur. 

Gaillard. — In excelsis. 

Gaillard de Baccarat. — Deus et honos. 

Gallean. — Semper magis ! — Ab obice sævior ibit. 

Gallien. — Præmium virtutis honos. 

Galwey. — Vincit veritas. 

Gakaches. — Gamaches l 

Gamon. — Virtus in arduis. 

Ganay. — Non rostro, non ungue, sed alis itur ad 
astra. 

Gand de Mérode, de Montmorency, d’Isenghien de 
MaMINES et de VlLLAlN XIV. — XIV 1 XIV ! — 
Sans reproche. ~ Gand à Viliain sans reproche. 
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Gantas d’Ablàinstelle. ~ Noble sang, noble cœur. 

— Sensere gigantes. 

Garaonol. — Sarsùm. 

Gabdneb (baron Gardner). — Valet anchortt, vir« 
tus. 

Gascoigne-Cecil (marquis et comte de SaUsbury.) 

(G.-B.) — Sero, sed serio. 

Gadcodrt. — Gaucourt I 

Gaude de Martainvillb — C’est mon plaisir. 

Gaodot de Mauroy. — Partæ sunt mibi. 

Gautier de Valabres. — Dédit æmula virtus. 

Gatbs. (P.-b.) — Gavre au chapelet. 

Gavrier de Yeroennes. — Recta ubiqoe. 

Gay. — En tous temps Gay. 

Gatardom. — Vincit Léo de tribu Jnda. 

Gearie. — Chase. 

Geelhamd. (P.-B.) — Animoet fortitudine. 

Geen. (P.-b.) — Fidelis gratusque. 

Geeb. (P.-b.) — Non sans cause. 

Genus. — Voyez Sillery. 

Gentil. — • Du cœur de Gentil. 

Gérard. — En Dieu est mon espérance. 

Gérard DE Mielet VAN CoEHOORN. (P.-B.) — Faire que « 
devra, avienne que pourra. 

Gerbais. — Si n’estoit. 

Gerickb van Herwynen. (P.-b.) — Labore, cons- 
tantia, integritate. 

Gervais. — G. G. G. (GeneroseGerit Gervasius). 
Gevaerts. (P.-b.) — Per tôt discrimina rerum. 
Gêvaudan. — Cruci regique fidelis. 
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Getbbs. (P.»b.) •— Hora ruit. — Semper idem. 

Gevess Dbtnoot. — Constans ac fort». 

Guc (le maréchal de) — Dieu garde le pèlerin. 
Gibbes. — Teuax propositi. 

Gibebtës. — Præmiamarlis. 

GtBON no CooEMc. — Semen ab alto. 

Giffobd (baron Gifford). — Non sine numine. 
GilbebtColonces. — Le dessein en est pris. 

Gilieb. — Fortitudine et bumilitate. 

Gilles. (P .«B.) — In æternum non commovehU 
tur. 

Gilles (Nicole). — Ung IMeu, une loy, unefoy. - 
Gillon. — Descordei t 
Ginestoos. — Stabit atque florebit. 

Gineel (comted’Atblone). (G.-B.) — Malo mori quàm 
foedari. 

Gibâbo no Dbmainb. — Cmx, decus etspes. 

GiBAun. — De près, de loin. 

— Moniigny au bélier! 

Gléon. — Au seigneur de GléonI — Assez prie qui 
se complainte. 

Glotz-Blozheih. — Fortiter et suaviter. 

Gltnn. — Firm to my trust. 

Goazooballé. — Ober ha terel. 

Godebib. — Graincourt Saint- Haubert! 

Gooin. ~ Hordaing le sénéchal ! 

Gobthals. (P.-b.) — In als Goet. 

Gillon TAN Basseghem. (P.-b.)— Cordes ! Cordes 1= 
Gillon de Gokhabingbb. (Même cri). 

G08NU8. — Boussoy ! 
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Gohobt de la Toür. — Spiritus et cor. 

Goislard. — Æstrœa et placidas, spargit acerba 
rosas. 

Gombert. — Stabunt, me custode. 

Gonot (duc de Retz). — Non sine labore. 

Goktadt'Biron. — Périt sed in annis. — Crede 
Biron. 

Gonthier. — Amour sans crainte. 

Gooch. — Fide et virtute. 

Goold. — Deus mihi providebit. 

Gordon (comte d’Aberdeen). (O.-B.) — Fortuna se- 
quatur. — Gordon (comte d’Abojme, baron Abel- 
dram). — Stant cœtera ligno. = Gordon (duc de 
Gordon, comte d'Inverness). — Animo non aslutia. 
= Gordon (vicomte de Kenmure). — Dread God. 

Gobe (comte d'Arran). o.-B.)— Inboc stgno vinces. 

Gormignet. — En attendant mieux. 

Gorrevod (duc de Pontrde-Vaux, marquis deMarnay). 
— Pour à jamais. " 

Gotho ou Gorro. — Ab ortu ad occasum. 

Goüay. — Unguibusnec rostro sed alis. 

Gough-Caltborpe (baron Caltborpe). (6 ,-b.) — 
Gradu diverse, via una. 

Goojon de Thcist. Sans mal penser. 

Goulaine. — A celui-ci, à celui-là, je donne la cou- 
ronne. 

Goünoncoürt. — P. M. Q. F. , ‘ 

Gourio. — Dieu me tue. 

Goyon de Matignon. — Liesse à Matignon l 

Gozon. <— Le vainqueur du dragon. 
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Gozzadim. (Boiecin}. — Requies mea. 

Graham. (O.'B.) — Reason contents me. 

Graham (baron de Lynedoch). (o.-B.) — Candidè, 
sincerè. 

Graham (dnc, marquis, comte de Montrose). (G.-B.) 

— Ne oubliez. 

Grammont. — Lo soy que soy. 

Grammont de Vachères. — A resistente coronor. 
GRANoraÉ. — Ânimus imperat. 

Granson. — A petite cloche, grand son. 
Grart-Ogiltib (comte de Seafield). (G.-B.) ~ Stand 
fast. 

Graincourt. — Saint-Haubert l 
Granybllr (le cardinal de). — Constanter. 

Gras. — Volabunt et non déficient, altiora petens. 
Grasse. — Prome, Domine, responde. 

Grasse. (DAUPHoi.) — Bonne renommée. 

Grattet. — Tout à tous. 

Gratz. — Stat fortis in arduis. 

Graves (lord Graves, baron r de Gravesend.) (G.-B.) 

— Aqnila non captat muscas. 

Grat (lord Gray.) ( G.-B. ) — Ancbor fast an- 
cbor. 

Grbrert. — Haucourt / 

Orrrn. — Æquam servare mentem. 

Grégoire de la Gâche. — Sans s’endormir. 

Grenu. — O Dieu, tu me vois Grenu. 

Greslet. — Melior fide quam fortuna. 

Grevillb (comte de Brooke et deWarwick.)(G.-B.) 

— VU ea nosira voco. 
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Gbet (comte Grey). (O.-B.) — De bon vouloir servir 
le roy. 

Gret (comte de Stamford et deWarrington). (O.-B.) 
— A ma puissance. 

Ghez. (P.-B.) — Ulinam citius. 

Gribaldi. — Plus penser que dire pour parvenir. 

Grionart de Champsavot. — Spes mea. 

Grille. — Nititur in velitum. 

Grimaldi (prince de Monaco). — Deo juvante. 

Grima dd-Becqoe. — Intrepidè. 

Grimstom (comte de Yerulam). (O.-B.) — Mediocra 
firma. 

Gbobnincx van Zoelen tan Ridderkerk. (P.-B.) — 
Patriæ baud segnis. 

Grolée. — Je suit Grolée! — Format regendo co- 
ronas, ou Assai avanza chi fortuna passa. = Louis 
DE Grolée. — Remigiis utar, si non afilaverit 
aura.=AvMON de Grolée. — Turbantsed extollunt. 

Gros. — Utinam t 

Grostenor (marquis de Westminster). (O.-B.) — No- 
bilHatis virtus, non siemma, character. 

Gruel. — Vigilantia. 

Gdat (du). — Fidelis et audax. 

Guay-Troutn (du). — Dédit hæc insignia virtus. 

Guébriant. — Dieu y pourvoira. 

Goengat. — Trésor. 

Guer. — Sine macula. 

Guérin. — Intrino omnia, et uno. 

Gubrnizag. — Ped brebet. 

Gdesnet. — Tutissima lorica virtus. 
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Gokàznon. — Dieu me lue. 

Gcichenon a Boübg. — Fidclis præmia pennæ. 
Gdiffket de Bootièhes. — Huic quid obsiat. 
Guignabd de Saint-Pbiest. — Fort et ferme. 
Güillaümanches de Bosgage. — Guillaumanches t — 
— Nunquaul jugatus. — IndocUis jugum pâli. — - 
Indomitus ferit. 

Güion. — Vis unita fit forlior. 

Gt’iBAMAND DE Sadolet. — C’est uu abime. 

Guise.— @ Chacun a son tour. — ündique terror. 

Guiton. — Dieu aye. 

Gomming. — Imperio régit unus æquo . 

H. 



Haceuma. — Movendo. 

Haebsolte. (P.-b.) — Omnla tempos babel. 
Halanzt. — a ma valeur. 

Hales. — Vis unili fortior. 

Hamel (du). (Flahdbes). — Eseaillon Denaing I 
Hamel. — A toute heure. 

Hamel-Belle'Rglise-de-Gband- Rdllecoubt (de). 

(Artois). — Qui s’y frotte s’y pique. 
Hamelaincoübt. — Séchelles. 

Hamilton (baron Belhaven et Stenton). (G.-B.) — 
Ride through. 

Hamilton (vicomte Boyne). (G.-B.) — Throught <— 
Nec timeo, nec sperno. = Hamiltos (marquis 
d’Abercorn).— rArooÿA : — Sola nobililas, virlos.= 
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Hàmilton (duc d’HamiUon, de Brandon, marquis de 
Douglas et de Clydesdale, comte d’Augus, d’Arran 
et de Lanark, lord Mancashire, baron Dutton). 
Through ! = Hamtlton. — Through ! 

Hamilton (comte d’Haddiugton ). (o.-B.) — Præsto 
et persto. 

Hamon de Boüvet. — En bon espoir. 

Hampson. — Nunc aut nunquam. 

Handcock (vicomte Castlemaine). (G.-B.) — Yigilate 
et orate. 

Hane. (P.-B.) — A Deo et rege. 

Hangest. — Hangest ! 

Hanmeb. — Garde l’honneur. 

Habbobd (baron SuQield). (G.-B.) — Equanimiter. 

Habchies. — Esterpy ! 

Habcodbt. — Pour ma défense. = Habcoobt (che- 
valier d’]. — Hinc lumen, bine fulmina. 

Hardenbboek. (P.-B.) — Semper idem. 

Habdouin de Pebefiee de Beaumont.' — Usque ar- 
dent fixa nec errant. 

Habe (comte de Li8towel).'(G.-B.} — Odi profanum. 

Habenc de la Gondamine. — Nul bien sans peine. 

Habley (comte d’Oxford et de Mortimer). (G.-B.) — 
Virtute et fide. 

Habbington. — Nodo firmo. 

Mabbis (baron Harris). (G.-B.) — Hydery — My 
prince and my country. = Habbis (comte de Mak- 
mesbury). — Je maintiendtai. — Ubique pattiam 
rcminisci. 

Habvey-Hawee (lord Hawke). (G.-B.) — Strike. 
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Raspres. — Wallaincourt! 

Hastdvgs (comte de Huntingdon}. — In veri> 
tate Victoria. 

Hastimgs. (G.-B.) — Vincit veritas. 

Hatzfeld. — Virtus et honos. 

Hadchin. — Moniigny Saint- Cristophe! 

Haucocbt. — Wallaincourt I 

Haüssy. — Uaussy ! 

Hadtefort. — Altus et fortis ! — Force ne peut 
vaincre peine. 

Haotier de Yillehontée. — Nec dura nec aspera 
terrent. 

Hat. (o.-b.)— Serva jugura.= Hat (comte de Tweed- 
dale et de Gifford). — Spare nought. =Hat-Carr 
(comte d’Errol). — Serva jugum. = Hat-Dbumhokd 
(comte de Kinnoul). — Renovate animes. 

Head. (G.-B.) — Study quiet. 

Hédodville. — Totum pro Deo et rege. 

Heldewier. (P.-B.) — Pietas ante omnia. 

Hemert de Beaulieu. — Antiqua fortis virtute. 

Hemricourt de Grunne. (P.-B.) — Hemricourt! — La 
foy, la loy et le roy. 

Hemn de Cuvillers. — Nihil agere pœniten- 
dum. 

Henlet (baron Henley). (G.-B.) — Si sit pru- 
dentia. 

Hennequin. — Coronabo. 

Heimikeb-Major (baron Henniker). (G.-B.) — Deus 
major columna. 

Henry de Bobal. — Potius mori quara fœdari. 
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Henst de Jabniost. — Dédit ilU nonien quod est sa» 
per omne nomen. 

Henbt de la Motte. — Toujours en ris, jamais en 
pleurs. 

Hébal. — Neque Caribs, neque Scylla. 

Hebbebt (comte de Carnarvon). (O.-B.) — Ung je ser- 
viray. = Hebbebt (comte de Pembroke et de 
Monigommery.) — Même devise. 

Hébon. — Ardua petit ardea. 

Hebsabtdd Bubon. — Evertit et sequat. 

Hebtaing. — Dubois de Hovel 

Hebtet (marquis et comte de Bristol). (O.-B.) — Je ' 
n’oublieray jamais. 

Hesecqces de Hèbicoubt. — A jamais Hésec- 
ques. 

Hesilbioge. — Pro aris et focis. 

Hewet. — Ne te quæsiveris extra. 

Hbwitt (vicomte et baron Lifford). (G.-B.) — Bejust 
and fear not. 

Hiebosmb. — Suavior. 

Hildtabd. — n>gov viuav iravToç. 

Bill (baron Hill). (G.-B.) — Avancez! 

Hill (marquis de Downshire). (G.-B.) — Per Deum 
et ferrum obtinui. 

Hillabt. — Virtuti nil invium. 

Hinoiosa. — Deus clypeus meus. 

Hippislet. (G.-B.) — Amicitiæ virtutisque foedus. = 
Hippulbt de Yatton. — Non mihi sed patriæ. 

Hoeofpt. (P.-B.) — Optimus quisque nobilissi- 
mus. 
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Hoetekder (P.-B.) — Nil volentibus ardinuni 

Hogendorp. (P.-B.) — Ne Jupiter quidera omnibus. 
= Hogendorp van Hofwegen. — Même devise. 

Hoghton. — Malgré le tort. 

IlouENLODE. — Ex flammis orior. 

Holmberg de Becrfelt. — Fidèle à mon devoir. 

Holroyd (comte de Sheffield). (G.-B.) — Quem te 
Deus esse jussit. 

Holvoet. (P.-B.) — Malo mori quam maculari. 

Homan. — Homo sum. 

Honnecoort. — Oisy ! 

Honywood. (G.-B.) — Omne bonum desuper. 

Hood (vicomte Hood). (G -B.) — Veutis secundis. = 
Brioport (baron de). — Steady. 

Hooke de l’Etang. — Signa forlium. 

Huorn van Bdrgh. (P.-B.) — Electus a Deo bea- 
tus. 

Hope (comte d’Hopetouu). (G.-B.) — At spes non 
fracta. 

Horeal. — Semper virtute. =Horeal (Joseph de). 
— Laus Deo ! 

Horsley-Beresford (baron Decies). (G.-B.) — Nil 
nisi cruce. 

Hotham (baron Hothani). (G.-B.) — Leadon. 

Houx DE VioMÉ.ML. — Toujours fidèle à l’hon- 
neur. 

Howard (comte de Carlisle). (G.iB.) — Volo, non 
valeo." = Howard (lord Howard). — Virlus mille 
scuta. = Howard (doc de Norfolk). — Sola virtus 
invicta. = Howard (comte de Suffolk et de Berk- 
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fihire). — Nous maintiendrons. = Howard (comte 
de Wicklow). — Servire Deo et lætare. 

Howbll-Thcrlow (baron Thurlow). (Cl.-B.) — Quo 
fata vocant. 

Hozier de “SEBiGHiT. — Et babel sua sidéra tellus. 

Hogbes (baron Dinorben). (O.-B.) — Rhad duw a 
rhyddid. 

Huguet de Sémontille. — Candor et robur. 

Holdeisberghe van der Borch. (P.'B.) — Micat la- 
bore aurum. 

Home. (G.-B.) — True to ibe end. 

Hume de Cberizy. — Fidèle jusqu’au bout. 

Horadt de Cbevernt. — Certat majoribus astris. 

Hdrtado de Mbndoça (duc de l’Infantado). (Esp.) — 
Âve Maria, gratia plena. 

Hutcbinson (comte de Donougbmore). (G.-B.) — 
Forliter gerit crucem. 

Hotteao d’Origî5t. — Deo et régi fides impavida. 

Hcorue. (P.-B.) — Nosce te ipsum. 



Ibbetson. — Vixi liber et morior. 

Iddekinge. (P.-B.) — Fidesed cuivide. 

Imbijze van Batenburg. (P.-B.) — Sobrie, vigilanter. 
Inglis. — Recte faciendo securus. 

Imbert de la Platièbe. — Nescit labi virtus. 
Inguimbert. — Firmantur ab astris. 

Innes-Kerr (duc et comte de Roxburgh. (G.-B.) — 
Pro Gbristo et patria, dulce pericnlum. 
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Ibbt (lord Boslon.) («.-B.) — Honor fidelUatis præ- 
mium. 

IsHAK. (®.-B.)— Ostendo, non ostento. — On ihings 
transUory resteth no glory. 

IsLK (de T). — Frayea PhalempinI 

IsNASD. — Si approchez, elles piquent. — Lasiimar 
apretadas. 



J. 

Jacob. — Parla tuere. 

Jacob DE la Cottièrk. — Soin et valeur. 

Jacobsen de la Cros?<ière. — Wyselick Vromelyck. 
James. — J’ayme a jamais. 

Jassaud. — Lux et virtus meæ. 

Jannel. — Galas suorum strage fugatur. — J’ai en 
elle confiance. 

Jas. — Rocheckouart t 

Jenkinson (comte de Liverpool}. (O.-B.) — Palma 
non sine pulvere. 

Jebningham. (G.-B.) — Virtus basis vitæ. 

Jervis (vicomte Saint-Vincent). (O.-B.) — Thus, 
JocELTN (comtede Roden). (G.-B.) — Faire mon devoir. 
Johnson. (O.-B.) — Deo regique debeo. 

Joinville. — Joinville! 

Joly. — Magnus amoris amor. = Joly de Cintré. 
— Toujours serai. 

Joly de Maizeroy. — ' Gœlo tuta quies. 

Joly de Choin et dbLyarens de Danses et de Chail- 
Louvassi — A Domino factum estistud. ' 
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Jones (vicomte Ranelagh). (G.-B.) GœlUùs mifai 
vires. 

Jones. (O.-B.) — Deus pascit corvos. 

Joos DE TEE Beebst (P -B.) — Fideütas mea lex. 

Jossé-Lauvbains. — Fulmina, si cessant, me tamen 
urit amor. 

JocENNE d’Esobigny. — In hoc signo vinces. — Pius 
et fidelis. 

JooFFBET. — Luis cn croissant. 

JoDBDAiN. — Servire Deo, regnareest. 

JocBOAN (le maréchal). — J. B, J. (Jean-Baptiste 
Jourdan). 

JovYAC. — Fais bien et laisse dire. 

JoBiÉ. — -Illorum ope hæc dilata Gallia. 

JocH. — La Nonpareille. 

JoiSNi. — Battons et abattons l — Ad alta. ; 

Jdpilles. — (Jtinam virtus tenet juncta nobili animo 
mente. 

K. 

Kabylinn. — Deus, honorétgloria. 

Kabuel. — Omnia nobis prospéra. 

Kay. — Scuto divino. 

Kaye. — Kynd, Kynn, Knaune, Kepe. 

Keitb-Falconeb (comte de Kintore). (G.-B.) — Quae 
amissa salva. 

Kellet. — Auxilium ah alto. 

Kemfenaab. (P.-B.) — Fides socia viri. 

Kennedy (marquis et baron d’Ailsa). (G.-B.) — Avi- 
sez la fin. 
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Ksitton (baron de Gredington). (G.-B.) — Magna- 
nimiter crucem susline. 

Keppel (comte d’Albemarle). (0.-4B.) — Ne cedemalis. 
Kek (marquis et comte de LoUtian). (G.-B.) — Sero, 
sed serio. 

Kbbaebet. — P a elly. 

Kebancocbt. — Défendt-loi I 
Kebangouez. — Mutoudez. 

Kebangcen. — Luca euez. 

Kebatbt. — Gens de bien passent partout. 
KsRAnTBBT. — Bfarthezél 
Kebcehovk (P.-B.) — Endurer pour durer. 
Kebempcil. — Qui est Saesi est fort. ' 

Kebgabiou. — Là où ailleurs. 

Kebgoet. — Si Dieu plaist. 

Kebgoblat.— H onor etpatria. — Aide-toi, Ker- 
gorlay, le ciel t’aidera. 

Kebgoubnadec. — Voyez Kerhoeîit de Kebgocr- 
nadec. 

Kergoz. — M qui T’M. (Aime qui t’aime). 
Kergroadez. — En bon espoir. 

Kergroas. — En bonne heure. 

Kebgdelen. — Vert en tout temps. 

Kerhoent dü Boisrüaüit. — Sur mon honneur! — 
Kerhobnt DK CoETENFAO. — En Dicu est. = 
Kerhoekt de Kkrgoürnadec. — En Dieu est. = 
Kerhoent de Locmaria. — Dieu soit loué ! 
Kerliter. — Meilleur que beau. 

Keruviry. — Youl Doë. 

Kerloaguen. — Sans effroy. 
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Kbbman. — Foyex Kekiiavan. 

Kermabtin. — A tous dix. 

Kermatan ou Carmen. — Diex avant. 

Kkrmenoot. — Tout pour le mieux. 

Keroas. — Ardius superiores. 

Keroust. — Pour le mieux. 

Ksbouartz. — T out en l’honneur de Dieu. 
Kerouseré. — Laisse faire. — List! 

Kerret. — Tevel hac ober. 

Kersaint. •— Voyex Le Chat de Kersaint. 
Kebsaliou. — Tout pour Dieu. 

Kinq (baron Ockham.) (O.-B.) — Prestpour mon pays. 
King (comte de Kingston.) (G.-B.) — Spes tutissima 
cœlis.» King (vicomte de Lorton).— Même devise. 
Kingsmill. (G.-b.) — Do well, doubt not. 

Klbbck (F.-B.) — Fidelisregi patriaeque; 
Knatchboll. — In erucUixa gioria mea. 

Kno^vles.,— Semper paratus. 

Knoi (comte de Ranfurly.) (G.-B.)— Moyeo et profi- 
cior. 

KurtF (p.^.) — Ad astra per arcem. ... 



Laraig de Vialla. — In recto perstare semper. 

La Balme. — Éternité. 

La Balme des Mares. — Sans espoir. 

La Barre de Fi.anorb. (F.-b.) — Tout pour l’hon- 
neur. 

6 
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La Bacir Moî<trktel. — La Baume! = La Bavmk 
Plovinel. — L’honneur guide mes pas. 

La Bauhe-Sdze. — Dulce el décorum est. 

La BedolliRbe. — Voyez Bellefonds Gigault (de). 

Labina de Bacssen. — Deo et régi. 

La Booexièbe. — Tout en paix. 

Labbooe. — In manibus Domini sors mea. — Com 
virtute nobilitas. 

Lacgeb de Camplong. — A mon honneur. 

Lachatbe. — A l’aurait des bons chevaliers ! — Gloriae 
et amori. 

La Cottebie. — Soin et valeur. 

La Cour. — Discite justitiam moniti. 

La Cboix (Edme de), abbé de Citeaux. — Munditia 
et labore. 

La CROix-CHEVBiitBES. — Guerre ! Guerre ! — ■ Indo- 
mitum domuére cruces. — Victricia signa secutus. 
=La Croix de Satvb. — Même devise. 

LACRoa DE Tomignan. — A cruce salus. 

Ladouve. — Saint- Aubert t 

La Farb de la Salle. — Lux nostris, hostibus 
ignis. 

La Ferté. — C’est pour bien. 

La Fons. — Aut mors, aut vita décora. 

La Font. — J’irai sonner jusque dans les deux. 

La Forêt Divonnb. — Tout au travers. 

La Forêt de Goasven. — Point gesnant, point gesné. 

La Foret. — Loyal ou mort. 

La Grange. — In spe et consilio. — Pierre de La- 
grange. — Conscientia et fama. 
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Li Grotbdse. — Plus est en vous Gruthuse. 

La Goiche. — Âu plus haut. 

Lahouze de Basqdiat. — At avis et armis. 

L’Aiqde. — En arrosant. 

Laisné. — Sine macula, ou Unica, unicam relinquo. 
Laizer de Siacgeat. — At avis et armis. 

Lare. — Un Dieu, un roi, un cœur. 

Lalaing. — Croisilles I — Sans reproche. = LaLainq 
(Charles de). — Aultre ne quiert. 

La Lance de Moranville. — Hacvirtutis. 
Lalis-Maraval. — Yirtutis ingenuitas cornes. 
Lally-Tolendal. — Just and vallant. — Intaminatis 
fulget honoribus. 

La Mallardière. — Cedatur feriens. 

Laïib (vicomte Melbourne). (O.-B.) — Virtuteet fide. 
Lambert. — Seguitando si giunge. 

Lambron de Lignim. — Tenax in suâ fide. 

Lambton (comte de Durham). (O.-B.) — Le jour 
viendra. 

La Meilleraye. — Portarum claustra revellit. 
Lahetb. — Sans redire, ou Nocuit difiere paratis. 
Lamire (seigneur de Gaumont, de Houvion et de 
Bachimont). — Yirtutis régula miræ. 
Lamothe-Baracé. — Lenitatis fortitudo cornes. 
Lamothe. — In tenebris adest. 

La Mothb. — Tout ou rien. 

La Modssaye. — Honneur à Moussayel 
Landi de Yaldetaro. — Fidelitas. 

L’Ange. — Hac ad illam. — Nomine l’Ange et omine. 
Lang H AM. — Nec sinit esse feros. 
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L'Anglade. — Faisons bien, laissons dire. 

Lanmox. — Prementeni' pungo. 

I.AXNOIS. — Votre plaisir. 

Laxxov de Sllmoxe. — Me quodurit iusequor. 

La Noue. — Amor et fides. 

Lanrivixex. — Espoir me conforte. 

Laxtix. — Nec fallere nec falii. 

Laxtivt. — Qui désire n’a repos. 

La Palu. — Eh! Dieu, uydez-moy I 
La Poippe. — Nec teinerè, nec timidè. 

La Poix de Fréminville. — En avant ! 

La Porte. — Pour elle tout mon sang. 

Laporte. — Auspicium in terris hæc domas habet, 
manet altéra cœlis. 

Laplaxche. — Fiennes ! 

Lardexois de Ville. — Franc et loyal. 

La Rivière. — Nodos virtute resol vo. 

La Roche. (B otmGoexE.]—SubIimi feriam sidéra vertice. 
La Roche. — Lassus firmius figit pedem. 
Laroche-Fehmoi. — Valore et virtute. 

La Roche-Fontemlles. — Guyenne ! Guyenne ! 
Larochefoccaclt. — C’est mon plaisir. 

La Rochejacqdelein. — Voyez du Verger de La 
Rochejacqueleix. 

La Rochelahbert. — Amour ou guerre. — Ni 
crainte ni envie. — Vale me Bios. 

La Rochette. — Franc et leal. 

La Rodde. — Audaces fortuna jurât. 

Lascarls. — Lascarorum felicitati. 

Lascazes. — Semper paratus. 
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Lamelles (comte de Harewood.) (9.-1^.) *— la Deo 
solo salus. 

Latour do Pin.— Courage et loyauté. — Turrû for- 
titudo mea. 

La Tour (Henri de) (duc de Bouillon.) — Daat ad- 
Tersa decus. - ■ 

La Tour-Taxis. — Perpétua flde. 

Latour (comte de Boulogne). — Latour Ber- 
trand I 

La Trémouille. — La TrémouilU l — Sans sortir de 
l’ornière. = La Trémouille (Jean de). — Ne 
m’oubliez. 

Lattier. — Pour trois. = Branche de Bayonne : La 
foy, le roy, la loy. 

Laugier de Beaurbcueil. — Yicit Léo. 

Laumômbr. — Le pauvre désire Laumônier. 

Laurencin de Cbanzé. — Lux in tenebris. — f ost 
tenebras spero lucem. 

Laurières (marquis de Pompadour). — Majores donec 
superem. 

Lauta Van Atsma. (P.-B.) — Antiqua virtnte ac 
dde. 

Lautrec (Odet de Foix). — Dove é gran fuoco è gran 
fumo. 

Lauwereyns. — Diepenhede / Diepenhede ! — Ad lan- 
rum nou aurum. = Lauwerevns dk Diepbnheoe 
DE Roosendaele. — IHepenhede t — At avis et annis. 

Laval. — Spes mea crux et amor. — Pour une au- 
tre, non. 

Lavalette. — Piusquàm valori valete valet. = 

6 * 



Digilized by Google 




— 402 — 

Loois DE LAVALStTE (dac d’Êperaon). — Glarius 
in adversis. 

La Veine. ~ Veraum tempus. 

La Ville de Fesrolles des Dorides. TieDS ta 
, ‘ foi. 

Law (baron Ellenborougb). (O.-B.) — Compositum 
jus fasque animi. — Law and equity. 

Law DE Laoriston. — Nec obscura, nec ima. 

Lawless. (O.-B.) — Virtute et numioe. 

Lawson. (B.-B.) — Lève et reluis. 

Laze. — Paix à Laze. 

Le Basclr d’Argenteuil. — Sine macula, macla. 

Le Blanc dd Perct. — L’honneur guide mes pas. 

Lerorgnb (baron du Pin). — Monstrat virtus'hono- 
rem. 

Le Bourgeois de Tournai. — Reddite Deo et 
Cœsari. 

Le Breuil. — Cœlare divinom opus. 

Le Carlier de Hbrly. — Buenne vendegiea t 

Le Chat de Kersaint. — Mauvais chat, mauvais 
rat. 

Le Clément de Saint-Marcq. — Clémence etvail- 
lance. 

Leclerc. — Charitas! 

Leclerc. (Flandiizs). — Bernemicmrll 

Le Clerc de Francontille. — Tu tibi sis ipse for- 
tuna. — Susceptura perfice munus. 

Lecointb de Marcillac. — Merces exercituum. 

Le CoMPAssEUR. — Cuncta adamussiin. 

Le ’Divezat; — Spera in Deo. 
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Lbdotnée. — Deseordes! 

Lee. — Verum atque decens. 

Lbbs. — Exegi. 

Leeson (comte de Hillown). (0.*B.) — Clarior e le- 
nebris. 

Lefebcre. — Animo forli nil forte. -- Hodie mihi, 
cras tibi. 

Lefebvre. — Etiam iodustria nobilitas. 

Lefetre-Graintheville. — A l'éclat des Roses 1 

Nibil lilia sine cruce. = Lefèvre de la Maillar- 
DiËRE. — Gedatur feriense. =* Lefèvre de la 
Fadtradière de Beacfort. — Dédit hæc insignia 
virtus. 

Leféborb de la Donchamps. — Volabont et non dé- 
ficient. 

Leforestier. — Fortis et fidelis. 

Legard. — Per crucem ad stellas. 

Leggb (comte et baron de Dartmoutb.) (O.-B.)— Gau- 
det tutamine virtus. 

Le Goüx (Pierre). — Inflexus irtimuiis omnibus. 

. Legrand. — In variis nunquam varius. 

Le Gris. — Avec le temps. ^ 

Le Hardt. — Nec leporem feroces procréant imbel- 
lem leones. 

Leicester. (o.-B.) Tu Domine, gloria mea. 

Leighton. (G.-b.) — Dread shame. 

Leigonte de Rangocge. Virtus et honor. 

Leisingen. — Gott thut retten. 

Lejeune de la Furjonière. — Nul ne s’y frotte. 

Lejeune de Malherbe. — In adversis clarius. 
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Lelimoxier de U Marche. Fortes creantur for» 
tibus. 

Lely VAN OoDEWATER. (p.-B.). — Ab altissifiio suât 
mca vestimenta plus quam regia. 

Lemaître de Ferrières. — Ângor etango. 

Le Marant. — Bonâ voluotate. 

Le Marchant de Galignt. — Nostri servabitodorem. 
Lemaye de Moyseaox. — Querens anima jovi. 

Lemps. — Le temps j’attends. 

Lemyre. — Quicvi. 

Lenfernat. — Qui faitbien^ l’enfer n’a. 

Lennok (duc de Lennox et deRichemond). — En la 
rose je fleuris. 

Lenoir de la Roche. Alborlatet. 

Lenoncodrt. — Lenoncourt ! 

Lentilhac. — Non lentns in armis. 

Le Ny. — Humble et loyal. 

Le Pelletier de GLAitCNV. — Fidelis etaudax. 

Le Plastre. — Non estmortale quodopto. 
Le-Poer-Trench {comte de Clancarty). (G.-B.) — 
Consilio et pmdentia. — Huesden huesden. 

Le Prévost d’Iray. — Votum Deo regique vovit. 

Le Royer de la Sadtagère. — Pro fide et patria. 
Lescoüet. — Maquit mad. 

Lescours. — Régi sno semper fidelis. 

Lesdiguières (François de Bonne). — Frangit Inae- 
oessa. — Penne nido majores, ss Lesdigoières 
(Bonne de). — Nul ne s’y frotte. 

Le Sens de Folleyillb. ~ Fides sancUflcavit. 

Leslie (comte de Leren et de Mehille). (G.*B.) 
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Pro reg« et patrla. = Leslie (ccHntede Rothes). 
Grip fast ! 

Lespinasse . — Sans chimères et sans reproches. 
L’espine. — Decus et tutamen. 

Lestbange. — Vis virlutem fovet. 

Lesval. — Stat vinus nixa fide. , 

Letellieb de Soüvbé (marquis de Louvois). — MC"* 
lius frangi quam flecti. == Le ministre de Loovois : 
Ut te soli explicit uni. 

Lethbbidge. (0--B.) — Spesmea in Deo. 
Letonnelieb de Bbeteüil. — Nec penâ nec meta. 
Ledchtenbebg. — Autre ne se sert. 

Leubiot. — Goulet Roucy. 

Lecsse. — Credula turba sumus. 

Leval. — Eadem mensura. 

Levavasseub (seigneur d’Hiéville eC de Cerisy). — 
Fortis et prudens. 

Le Vayeb.— Omnibus carus. Le Yateb de Vab> 
TBYiL. — Même devise. 

Leveson-Goweb (comte de Granville). (o.-B.) — 
Frangas non flectes. = Leveson {duc de Suther- 
land). — Même devise. 

Levis. — Dieu aide au second chrétien. — Darisdnra 
Frango. — Inania Pello. 

Le Voyeb d’Abgbk60> (marquis dePaulmy )— Major 
fama. 

L’hebhite (Tristan). — Prier vanta l'hermite. 
L’homme de Vebclose. — L’homme sois homme. ‘ 
L’hospital. — Sempier vigil. 

Lu!scoubt. — Liancourt ! — Liancourt invincible. 
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Lioosll (baron de Ravens\vortb).(0.-B.) — Unus et 
idem. = Liodell. — Fama semper vivit. 

Lievin-Famat. — Saint-Àubert / — Cambraisis) 

LiGNibRBS. — Lignières ! 

Lillebonne. — Nollem cessisse minore. — La Corro. 

LiMOsiN Dalheim. — Fortes creantur fortibus. 

Lindsat (comte de Balcarres). (G.-B.) — Astra cas- 
tra, numen lumen. 

Lionne de Leissens. — Scandit fastigia virtns. » Im- 
pavidus sursùm vigilat. 

Liotadddu Serbe. — Signavit per orbem. 

Lippincott. — Secundis, dubiisque rectus. 

Lister (baron de Riblesdale.) (G.-B.) — Retinens 
vestigia famæ. 

Littelton. (o.-B.) — UngDieuet ung roy.= Littel- 
TON (baron de Littelton). — Même devise. 

Littlehales. (O.-B.) — Finis coronatopus. 

Liviston. (O.-B.) — Sije puis. 

Lloyd (baron Mostyn). (o.-B.) — Heb ddôw Heb ddmy 
DDûwadygam. = Lloyd. — Même devise. 

Lobkowitz. — Popelsem, popel budu. 

Lockhart. — Cordaeerata pando. — Semper para- 
tus pugnare pro patria. 

Locmaru. — Voyez Kerhoent de Locmaria. 

Lobwenstbin-Werthbim. — Constantiaet prudentia. 

Loftds (marquis et comte d’Ely.) — Loyal à la mort. 
— Prends-moi tel que je suis. 

Loisibr (Jean), abbé de Ctteaux. — Dita servata fide. 

Long (baron Farnborougb.) (G.-B.) — Ingenuas sus^ 
cipit artes. 
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LoNfinEVAL-BocQUOY. — Pragmt 
Lonquetille. — Arcentque domantqoe. 

Longvy (le cardinal de Givry de).— Abundantia dili- 
gentibus. , 

Lonsart. — Cambraisis ! . ! 

Lofez de Haro (don Diégo). — (Erp.) -- 

D’un doior que Dios os guarde 
Fue cerrada à questa puerta 
Quando esperança fue muerta. 

Loraine (baronet). (O.-B.) — Lauru scutoque resurgo. 
Loras. — Un jour l’auras. 

Lort bb Seriuman. — Quô non ascendam. 

Loois. (o.-B.) — Saint-Domingo. — In canopô ut ad 
canopum. ’ 

Loordbt. — Labor omnia vincit. 

Louvart de Pontlevoye. — Fortis fortiori cedit. 
Loüvat. — Lupus in fabula. > 

Lowry-Corry (comte de Belmore). (O.*».} — Vir^ 
tus semper viridis. * 

Lahbart (comte et baron de Cavan). — Utquo- 

cumque paratus. ^ 

Lowther (comte de Lousdale).(o.«.)— Magistratus 
indicat virum. 

Loysie. — Tout à Loisy. 

Loz. — Loz / ' . . • * • . 

Lubersac. — In præliis promptus. • - 

LuBoHiRSKt. — Patriam Yersus. 

Ldcinoe. — Usquequô. 

Lvdlow (comte Ludlow). (O.*».) — gpero infestis, 
metuo secundis. , ; * • 




Lognts. — Le content est riche. 

Loklkt-Sàtillb (comte de Scarborough). (G.-B.)— 
MurUs xnens, conscientia sana. 

Lcnaket. — Sempcr fidelis. 

Ldxeiiboukg. — Votre veüil. =s: Loon de Lüxem- 
BODBG. — Obstantia nubila solvet. = Jean de 
Ldxembocbg (sire de Beauvoir). — Nemo ad im- 
possibile tenetur. = Jean ce Ldxembocbg Hac- 
BODBDiN. — J’y entrerai, si le soleil y entre. 

Ldtbiedx. — Belle sans blâme. 

Ltle-Gallun. — An X, May. ' 

Lymabe Chabbonmeb. — De charbon cherance. 

Lynch. — Semper fidelis. 

Lyobabd. — Pensez-y belles, fiez-vous y. = Lyo- 
BABD ( René de ) (seigneur de Cha^ellard et ses 
frères Cladde, trésorier de l’ordre de Malte, et 
Geobge). — Toga, religione et armis. 

LtoN'Bowks (comte deStrathmore et de Kinghom). 
(O.-B.) — In te domine speravl. 

Ltons. — Ex genere et virtute Leones. 

Ltsasht (baron Lisie). (O.-B.) — Bella, borrida bella. 

• M. ' 

Hacdonald (duc de Tarente.) — My hope Is constant 
in thee. 

Macheco de Pbéhe aux. — J’ai bon bec et bon 
ongle. 

ÜACHUTELLi (Vincefit). — Quanto ai mostra men, 
unto è piu bella. ^ 



Digitized by Google 






•9 



— 109 — 



Macip. — Sicut cervus desiderat ad fontes aquarum , 
ita anima mea ad te, Deus. 

Mackàt (lord Reay). (O.-B.) — Manu forte. 
Mackenzie (baronet). — In utrumque paratus. 
Mackworth (baronet). — Gwell angan na Chywyld. 
Macphebson. — Sic narravêre bardi. 

Macqcart. — Consilio et virtute. 

Madec. — Nullis perterrita monstris. 

Magalotti. (Ital.) — Libertas ! 

Magdeboobg (Daniel, archevêque de). — Pudeat nos 
perdidisse diem. 

Magnin DD Collet. — Sans luy, rien. 

Mahon (baron Hartiand). (O.-B.) — Periculum for- 
tiludine evasi. 

Maillac. — Fides mea salvum fecit. 

Maillans. — EwvTt Oavavre. 

Maillart de Kandrëville. — Etiam nascendo 
tremendus. 

Maillardoz. — Fericndo triomphât. 

Maillé. — Stetit unda fluens. 

Mailly. — Mailly ! Mailly I — Hogne qui vonra. 
Mainwaring (baronet). — Devant ! je te suis 1 
Maladière-Qdincieu. — Mort non paour. 
Malaincodrt. — Wallaincourt ! 

Malarmet. — Sans psur 1 — Amor in honore. 
Malestroit. — Maleslroil! 

Malet de Graville. — Ma force d’en haut. 
Malingbead d’Hebibize. (P.-B.) — - Virtuti nibil 
obstat. 

Malvoisin, — A Deo solo, 

7 
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KANctcoout.'—- Crévecœur ! ' • ' >' - ^ 

Man d’Hobedge. (p.-B.) — Vîriliter. ' 

Mandon de Monde. — Saperna licet, sustentant 
lilia fulcrum. ' ‘ . > • < 

Manèssisb. — Aut mors, aut TÎta décora. ' 

Mangot. — Probe et incorruptè. — Mangot de 
Sdbgèbes. — Post tenebras spcro lucem. 

Mann (baronet). — Per ardua stabilis.' ' ^ 

Mannebs-Sotton (duc de RuUand). (0.-B.) — Pour 
' y parvenir. =Mannebs (baron' Manners). — Même 
devise. ‘ ' * ■ 

A 

Manocbbt. — Régi iidelis. ' • • • > • ■ 

Mansei (baronet). — ^^Quod vult, valdè vult. ‘ ' 

Mabc. — Josütia mihi constans et perpétua TOlUn- 
tas. ’ ■ ' ' ' 

Mabcê. — Arte et marte. 

MABCBÉ'(du). — Forti fide. ' " • 

Mabchin de Clebmont de Dones . — Marchin ! 
Mabcillac. — Nunquam marcescent.' 

Mabe. (*.-B.) — Honneur et travail. ■ * . ■ 

Mahéchad.'— Gœloque soloque. ' ' = 

Mabescot. — In hoc signo vinces. ' ^ . - 

Mabescoti. — Sans douter. 

Mabguebie. — Cherche qui n’a. ' ' ' ■ 

Mabidat. *— Déitera Domini fecit virtutera, 

Mabin. — Fragile si, ma bello I 
MABiNiJ'-^'Ne noceant. ' '■ * <• ' 

Màbivete. — Quid obstet. • • > 

Mabsham (comte de Romney). (G4*B.) — Non sibi, 
sed patriæ. 
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BfAmmiPRET DB ViLiEPoxT. — Pfb' fide^pognaiido. 

Martin (baronet.) — Iriitium sapientiæ, timor Domini. 

Martin (baronet). —Pr'o patria.’ — Auxilio ab alto. 

Marville de Vignemonté. — Facere benè et lætàri. 

Masser» Morih. — Celuy a le cœor "dolent, qui 
doU tdonrir et ne sait quand. ' 

Massey (baron Clarina). (O.-B.) — Pro libertate pa- 
triæ.' ••••■ •' *'•••• ’ ' ' ■ ** ■*' 

Massibo'.' (iTAi.) — ' Cunetando restittrîl. — Flecli- 
mursednon frangimur undis. '' ^ 

Massy (baron Maissy). (0.*B;) — Pro libertate pa- 
triæ. 

Mathan. ^ -- Au féal rien ne fall. — Nil 

de est timentibus Deum. 

Matinel. — Nec dominare, née domlbarï. 

t. / >.î .1 

»•) ' 

- / 
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Macbec. — Maubec ! 

Màcde' ( vicomte Hawardén). (6.-B.) Virtute se- 
curus. 

Màcgiron dë Montléans. — Infringei sôlido. ' 
Macle (baron Panmure).(Ct.-B.) — Clementia et ani> 

lit ‘ iK >i i J . ) ' 



U 
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Macny, — HaynauU Vancien ! — Mauny ! Mduny ! 
MAUPERéHÊ. Bellicæ virtutis præmia. ’ ' 
Macregnadlt. (B.-B.) — Vaincre ou mourir.' 
Mawbey (baronet). — Auriga virtUtum prudentia. 

Ahvays liberty. ' ' ^ f 

Maxwell (baron Farnham). (6.-B. ) Je suis 
prêt. 1 i M- 

Maxwell. (OMi.)-::’rhhig on. 

MAY(du). — Ckfiltnn non Vulnera. '* . 
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Matekce (Albeet, archevêque de). — Mors ultima 
linearerum. — Concedo nulli. 

Maynàrd (vicomte et baron Maynarjd). (o.-B.) — :r 
Manus justa, nardus. 

Mazeman. (B.-B.) — Melior vigilantia somno. 

Meade (comte de Clan\villiam}. (G.-B.) — Toujours 
prêt. 

Mean. (P.-B.) — Domine non recuso laborem. 

Médina (Gusman de). — Le roi l’emporte sur le 
sang. 

Meingee de Boocicact (Le). — In alüs habito. 

Mehenze. — Fortitudine, suavitate. 

Melignan de Trignan. — VirUis et bonor. 

Mello ou Merlo. — Mello ! 

Melort. (P.-B.) — Honestè vivere. 

Melun (les vicomtes de). — A moy Meleun I — Fias lo- 
cet montes Deus. ^ Ut inter spiritus sacros ora 
viator. — Virtus et bonor. 

Melvill Van Carnbée. (P.*b.) — Denique coe- 
lum. 

Ménard de la MENARDifcRE. — Nul ne s’y frotte. 

Menardeau. — Telis opponit acumcn. 

Mendoça de Réal. (Esp.) — Ave Maria, gratis 
plena. 

Menon. — Ni deuil ni joie. 

Mercastel de Montfort. — Hongne qui vonra. 

Mercoeur. — Plus fidei quam vitæ. 

Merez. — Evertit fortissima virtus. 

Merle de la Gorge. — Or, sus, pertl 

Mesgrigny. — Deus fortitudo mea. 
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Mesmat. — De rien je ne m'esmaye. 

Mesnabd ou Matnabd. — Pro Deo et rege. 
Mesnil-Simon. — L'effroi des Sarrasins. 
Messemaekebs. — Ægros vigilantia servat. 

Metaxa. — Justum et tenacem proposuit. 

Metcalfb (baronet). — Conquiesco. 
Mettebnich-'Winnebodbg.(Alixbi.) — Kraft ind reeht. 
Medgnieb. — Et vires et animos. 

Meulenaebe (P.-b.) — Amanli niliil difficile. 
Meolh. — Bénin sans venin. 

Mevnieb de la Salle^ — Major fatna. 

Michal de la Pald. — Je veille. — Pugnat, vigilat. 
Micballon. — Virtus cœli gradus. 

Michels. — Signo, manu, voce vinco. 

Michiels de Kessenich. (P.-b.) — Ailes door en 
voor den koning. 

Middleton (baronet). — Regardez mon droit. 
Mildhav (baronet). — Alla ta Hara. 

Mill (baronet). — Aides Dien. 

Millièbe. — Juris lilioin legimns. 

Millini. — M. 

Millotet. — Invitât mellitus honos. 

Milon d’Amnon. — Non est quod noceat. 

Miloni. — Spinæ superant rosas. 

Mibabead. (Voyez Riqoetti). 

Mibebel. — Oh quel regret mon cœur y al 
Missibien. — Dré an mor. 

Mitalubb. — Quod vigili datur, studio accrescit 
vitæ. 

Mitchell. — Sapiens qui assiduus. 



Digiiized by Google 




Moeslibn. — $ee} pople. - u- ■. 

Moecbs. — Mmr$xm comte! s' 

Moges-Bcron. — €œlain non solum. < ^ r • • ^ î' 
Moisson. — Sine messe famés. =^HtimMoa4IMibK 
Set. — En Moisson loyauté. - - . > i *7 

Molac (Le Sénéchal de Kercado de) .<~Crto à ilfekK / 
!i — Bonne vie. - , .v .■ . i-.-. ri.' 

Molesworth (vicomte Molesworth). (o.-».) —Viadt 
amor patriæ. i / l ' 

Molesworth. — Sic fidem teneo. < . •• • - .ü i’ */ 

MOLIEN. — (F<^flSM0E8UEN). >. -• \ > 1 ' 

Molleros. — ^‘ iLabore ad salutem. t >■ 

Moltneux (comte de. Sefton}.' (a.>B.) — Ytvereaàt 
vincere. -i- > . •• - .<« ■ 

Mon» <o.>b.) (comte .de Rathdown).:-^ Fortitèt*, 
fideliter, féliciter. . . ’ : / 

MoNCKTONiAitctN^LC {Voycz GaIwat.) *^'Pa- 

mam extendere £actis. '<' 

Monnay. — Numine, rege et'patria. > •' < - 

Monnier. — En Dieu ma fiance. ■ ' ' . ;.i • n ■. r* 

Monnier de Bonaparte. — lo la difesL • ' ‘ 
Monso. — Pro fidelitate; (! >!!' . r J jm 'î î' 
Monson. — Presttpour mon pays. . ^ / n ' > >» •' 
Monspet. — J'en rejoindrai les pièces» i. 

Mont. — Loyal. .c - s.-. v- > . :..!r 
Montafilan. •— Hary avant ! ' - :!• î •• • . * ‘k •‘’-î'’ 

Montago (Auvergne). — Montagu! il 1 ,< i.*'> î/ 

Montagd.t- I. L. P. A. D.E.L.T. ~(Jerai{RromU à 
Dieu et l’ai tenu.) — J’ai le corps délié. * < 
Montagü (baron.de Rokeby). (0.-B.) — Solo Dto 
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salus. =3 Montàgc (duc de Manchester). PUpp- 
nendo me non mutando me. '== Momtagd. (comte 
Sandwich). — Post lot naufragia portum., ,, ,r 
Montagd-Dooglas-Scott (O.-B.) (duc de Buccleugh 
.et de Queensberry). — Amo. = Moktagu .(baron 
Montaigu). — Spectemur agendo. 

Montainaru. — Plutôt mourir / — Pro Deo, Ode, et 
rege. , 

Montaiembeht.^ — Femun fero ,, ferro feror. -r- 
Montalembebt de Gers. — (Même devise). — Ce- 
cidi, sed surgam. , • . , 

Montboissieh. — Nunquam impunè. . . i. t 

Montbrdn. — Et quoy plus. , . 

Montchal. — Certamine parta. 

Mqntcheno. — Montc/ienu / — La droite voie. , 
Montcobnet. — Montcomet! . 

Mont-d’Ob. — Melius mori quàra inquinari. , 
Montecleb. — Magnus inter pares. , . . ; 

Montebeüx. — Pro fide et rege. ,, . , . 

Montesqüiou-Fezensac.— Hinc labor, Wnc merces. 
Montet de la Febbade. — Ferme et loyal. , ./ 

Montfobt (Simon de). — Toulouse I Toulouse i 
Montjoiel . ....... 

Momtgardë. — MorUgardét . ,, 

Momtgohebt. (o.-b.). — Gardez bien. = Montgo> 
HEBT (comte d’Eglington). .—Même devise. , , 
Montgbillbt. — Ad œthera virtus. . t ^ . . . i 

Monthiers. — Anuelis suit mandavit de te. . , 
Montholon., — Subvenite opresso. ./ 

Montignv DD Thtbiedr.— Causa latet.. ..... 
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Hont-Jodbt. — Dieu seul mon joug est. 

Montlodis. — (Voffez Pboüsteau de Montlodis). 

Montmayeds. — Unguibuset rostro. — Erecla ferar 
et non connivebo. 

Montmorency. — Dieu ayde au premier baron chré- 
tien I — A 7r).«voç. 

Monts (des). — Fortis ut mons! — Dabit Deus bis 
quoque 6nem. 

Moore (comte de Drogheda). (c.-B.) — Fortis ca- 
dere, cedere non polest. 

Moore (comte deMounlhcasbell}. (ct-B.) — Yisunita 
fortior. 

Mobant. — A candore decus. 

More. — Comme je fus. 

Morel. — Lilia Francigenum deffendam boc vindice 
ferro. — Pogna pro patria. 

Moreton de Chabrillan. — Moreton ! Moreton ! — 
Ântès quebrar que doblar. 

Morbier. — Morhier de l’extrait des preux! 

Morin de Bertonville. — Fortis fidelisque simul. 

Morin de Cromey (baronet). — Mori ne timeas. 

Mobisot. — Fert maturos prudentia fruclus. 

Moroges. — Dieu ayde au Maure chrétien. 

Morono (Esp.) — Nigra suin, sed formosa. 

Mortemart. — {Voyez Rochechouart). 

Mostyn (baronet). — Auxilium meum a Domino. 

Motet. — Post tenebras lux evergo. 

Mottet (dtj). — Tout droit. 

Moustieb. — Moustier sera malgré le Sarrasin. 

Mouttinho de Lima. — Spcs in Deo. 
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Morr. — SiehelUii — Saueourt t 

Motria. — In via virtuti nulla est via. 

Mcllins ou Molines (baron Ventry). (O.-b.) — Vi- 
vere sat vincere. 

Mon — - Nil ultra. 

Monck (P.-B.) — Virtus et constantia. 

Mob AT. — Vim utraque repello. =Mdrat de l’Es- 
TAN6. — Vim firmitate repello. 

Morbay (duc, marquis et comte d’Atholl) (o.-b.) — 
Furlh fortune, and fill lhe fetters.= Murray (comte 
de Dunmore). = MoRRAY(lord Glenlyon). —Même 
devise. = Morbay (comte de Mansfleld). — Uni 
æquus virtutis. 

Morbay (baron Elibank). (o.-b.) — Virtute fideque 

Morbay. (o.-b.) — Een do, bait spair nocbt. 

Mosoravb (baronet). — Sans changer. 



N. 



Naoler. {Auxm.) — Ave. 

Nairnb (lord Nairne). (G.-B.) — Espérance me 
confort. 

Napier. (G.-B.) — Sans tache 1 — Ready, aye ready. 

Narbonne-Pelet. — Non enim' sinè causa gla- 
dium portant. — Vis nescia vinci sine causa. 
= Narbonne-Lara. — Nos descendonos de reges 
si no los reges de nos. 

Navaiu.es. — A un tada no es haheado. 

Navaisse. — In Domino confido. 

4 

Nedonchel. — Antiquitas et nobilitas. 

7* 
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Nekdham (comte et , vicomte KUmereyK 
Nunc aut Dunquun. ■ . i i ,u' 

Nbivpebov (Pi-B.) — Virtus sudore paratur.' • , 
Nelson (comte Nelson). (G.-B.) >— Palmam < qui 
meruit famam. < ' ' 

Neufghastel (seigneurs de). < (imsiB).*— :E«pti»orl(à 
„ ïEseostel 'i* •' - .i. i. t' 

Nedffobge. (P.-B.) — Ad alta petantur. 

Neve. (P.-B.) W'^ordel. W^ord«,';. , ifi îf 

NBVET..-r-PBr ach. , .i . ,u. . 

Nbtalle (comto d’Aberçavenni^. (G.-S.) «iNelvile 
, velis.s=:NETULS(]ordSraybrooke).^Mémedevise. 
Noblet. — Nobilitat virtus. 

Nocet. — iMnlta noceeA. . -? n" , 

Noël (baron Barbara) (G.-*.) — T(»t bien ou rien. 
Noel-Hill (baron Berwick). (a.>B.) Quinti sdt, 
ei bona. 

Nobth (comte de Guilford). (0.-B.) — Animo etfide. 
Nobthcote (baronet) . — Christi cruxestmea lux. 
Nobton (lord Granlley). (O.-B.) — ^Ayjnumerantur 
... avorum._^ . _ 

Nottbet de Saint- Lys. — Deo ac régi. , ..... 
Noyebs. — Noyers I . . . 

NogÈnt. (O.-B.) — DecrevL = Ndgent, (marquis et 
comte de Westmeath).— Même devise.= Ndgent- 

* 4 .:ti» i \ ' J * 

Temflk-Gbenvillb.^— T empla quam dilecta. _ 






O. 






I tï i i -• « *;/ f t.y 

Obebkamff. , Rectè . et , yigilsmterj;^ ^ ^ 



Digilizcxj by Gooj^le 






-119 - 

Obebt.„— P ro lumine virtus. , ^ ^ 

O’Bryen (marquis deThomood). (G.-B.) — Vigueur 
de dessus. ^ i u> 

O'Gallàghan (vicomte Lismore). (G.-B.) — Fidus et 
audax. . , , 

Odebert. — Suaviter sed forliter. 

CEttingen. — Pomiûus proyidebit. -, , , 
Offeremont. — Offeremontl , 

Ogilvy (comte d’Airlie et de Liutrathen}.. (0.-B.)r- 
A fin. . . . . . . .. .. .,(> 

Oglander. — Servare muuia vitæ. ,, ... 
0'Gorman.(o.-B.)— ïb sachcathaagus deireadhair 1-— 
• Primi et ultimi in belle. , j 
O'Grady (vicomte Guillamore}.i ( 0 .-B.) — Vulp,era- 
tus non victus. ; : V ^ • : 

O’Hegerty. (0.-B.) Nec flectitur, nec mutum. 
O’Keeffe. — Forti et fideli nihil difficile., , ,,, 

O’Kelly. — 01 Kellie abour. — Terris fortis mihi 

*»«•>* ' •’ 

Deus. _ y, .> 

O’Kocrke de Godsen (seigneur de Gousen, en Flan- 
dres). — Fictorious/— .Prou de pis, peu de pairs, 
point de plus. 

Olmen de Poedeble. (P.-B.) — Rerum vigilantia 
«»«<«• ■■ 

.Q’Mahony,, - 7 , Victoria in flammis. ^ 

O’Malley. — Terræ manque potens. ; 
O’More. -7 Spes mea Deus. , , 

O’Nkiix. — Lam dearg Eirin. 

Ongley (baron Ongley). (G, -B.) -T-Mibi cura futuri. 
OîiORATi. — L»6erto«/ . , 



.ri; !.. 1 
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Onslow (o.-B.) •— Festina lenlè. *= Omslow (comte 
d’Onslow). — Même devise. 

Obde-Powlett (baron BoUon). (G .-B.) — Aimez 
loyaulté. 

Orgeix. — Semper fidelis. 

Obclànde. (P.-B.) — Candore et ardore. 

Ormandt de Fbe jaques. — H adviendra. 

Ornano. — Deo favente, Cornes Corsiæ. 

Obtt. (P.-B.) — Sum quod fui. 

Obviixe. — Hesdaing, Wallaincourt! 

Osborn. (o.-B.) — Quantum in rebus immane. 
Osbobne (duc de Leeds). (g.-B.) — Pax in bello. 
— Francba, Leal et oge. = Osbobne (lord Godol- 
pbin). — Même devise. 

OsMOND, — Nihil ubstat. 

O’SüLUYAN DE Grass. — Modestia viclrix. 

OuDART. — Estréet 

OwEN (baronet). — Honestas optima politia. 

OzT. (P.-B.) — Arte, labore, patientia. 

P. 

Pacids. — Musse pacis amicæ. 

Pagan. — Forlior pugnavi. 

Paget (baron Pagei). (G.-B.) — Péril suo contrario. 

= Paget (marquis d’Anglesey). — Même devise. 
Paige de Bar. — Ou que tu soies suivrai toy. 
Pakenham (comte et baron de Longford). (O.-B.) — 
Gloria virlutis umbra. 
pALLAviciNi. — Servir a guardar. 



Di; L od by Google 



— 121 



Palher (baronet).-— Palraa virluti. 

Palher (baronet). — Par sit fortuna laboris. 

Palhes-d’Espaing. — In adversis virtus. 

Palm-Gundelfingen. — Justus ut palma. 

Palcat de Jalamondes. — Animus et' prudentia. 

Pantin. — Pantin, hardi, en avant! — • Crux dux 
certa salutis. 

Parc de Locmaria (Du). — Tout est beau. — Vaincre 
ou mourir. 

Parceyaox. — S’il plaist à Dieu. 

Parker (comte de Macclesûeld). (G.-B.) Sapcre 
aude. 

Parker (comte de Morlay). (G.-B ) — ^Fideli certa 
merces. 

Parkyns (baron RanclifTe). (o.-B.) — Honestè au- 
dax. ' * 

Parsons (comte de Rosse). (G.-B.)— Pro Deoet rege. 

Pascai, de Kerenteter. — Sanguinem quid plura. 

Pascbal de Merins. — Spes mea Gbristus. 

Pasley (baronet). — Pro rege patria pugnans. 

Pastoret. — Bonus semper et fidelis. 

Paterin. — Le duc me l’a donné. — C’est par 
la vertu. 

Patoül. — Virtute duce. = Patoül de Fisura. 
— Même devise. 

Paul. — Ut palma florebit. 

Padl (baronet). — Pro rege et republica. 

Padlett (marquis de 'Winchester). (o,-B.) — H»c 
generi incremeiita fides. 

Pauncefote. — Pensez forte. 
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Pàtib Crechangobr. -T Dissumul haUou. . 

Paten. — In arduis fortior. , 

Peachet (baron Selsey). (G--B.) — Memor et fidelis. 
Pechpetroo. — Ul fala trahunt. 

Pbacock (baronet], — Vincit, veritas. . 

Pelbam (comte de Cbichester). (O.-s.) —, Vincit 
amor patriæ. 

Peucbt,..— Vulnerat et sanat. »,Pbucbt de Lich- 
TERVELDE. — Même devise. 

Pelissier Desgranges., — Semper immaculatos ero. 
PEAtRTiER DE Martainville., — AdversU moveri 
nefas. 

,Pbi,ut des GRA,^GRS. — Yis nescia vinei. . . . 
Pellew (vicomte Exmouth}. (O.-B.) — Deo adjuvante! 

— Algiers I . . 

Pellew. (O.-B.) — Deo juvante. — Deo, non fortuna. 
Pbllissier de la Cqstr. — Yirtiite non dolo. — Stella 
duce. . , , • . . I . ' 4 ■ , '• > ‘ ) r t -’i 

Penancoet de Kerodal. — A bep,.Pen lealdet. . 
Penmarch. rr-BeiM'et. , , . , , - 

Penmngton (baitmHuncaster). (G.-B.)— Yincitamor 
,, ,patri». _ . , , : t 

Penntbun (G.-b.) — Fortiter et fideliter. 
Peeperell. — Yirlute parta tuemini./ . , 

Pepys (baronet). — Mens cujusque is est quis- 
que. - . . 

Perard de Yaivrb. -rr.Victrix per ardua virtus. , . 
Percbval (baron Arden). (G.-B.) — Sub cruce can- 
dida.=PERCEVAL (comte d’Ëgmont). — ^Méme devise. 
Perct (duc de Nortbumberland}^ (O.-B.) — Espé- 



Digitized by Google 




— 123 - 

->raDC«)«tt Dieui=sPEicT (comte de .Bereiity). 

— Même devise. 

Pr.BiHUOL. •"•Suaviset vigil. > 

Pebier. — Ad sideraramos. : . ■ . 

Perrdzi (Ital.) — Datum desuper. ■; 

Pérosse des Gers. — Per usum fulget. > , 

Pert (comte de Limerick). (G.-B.) — Yirtute non 
astutia. î. . ,m .* ’ •,* 

pRTRE (baron Petre.) (o.-B.) — Sans Dieu, rien, i 
Pettt Fitz'Maorice (maquis de Laasdowne). (O.-B,) 

— Virtute non verbis. . * m > ; 

Peyton (baronet). — Patior potior. . /I 

Phruves. — Je me contente. >.<• ^ • -r,./.'! 

Pnms, (comte de Mu)grave)« ’ (0.*-B.) ' = iVirtute 
Hiqnles, >■ 

Picot deDampierre. — NuUus extiugûitur. ,<■ v 
PiCTET DE Sergt. (ftnssB.) — SustÎDe et absUoe. < >M 
PiERRXEONT. (comte de Manvers). '(O.-B.) —'Pie 
reponete.’^ ‘ ■ niM r-i ... .n.i j.i i-.'-.ijt*; 

Pierres de Narsat.— P our soutenir loyauté. . ■ 'i 
PiQNiOL. — Deus et meus Rex^ . - • ^ ; 

Pin (du). — Fidem peregrinanâ tester. / ^ • '1 

PiNDAE (eomte de Beauchamp)^ (O.^B.) — Ex fide 
fortis. 

Pinel de laTaole. -^Mihi fidelitas.4eeu8. o- . , <'< ' 
PiNos. -+-L*un des neuf tmrons de Catalogne. < . ! 
PiOLENC. — Campi tui repletunturj ubertate. j 
PlOSSASQOE. — (}ùi. . , .,.r . . ‘ï 

PiTT. — (comte de sChatbam). (Q.-Bv) ■— Benigno 
, ' nttininC, •' ■■ .H-.tî',' .'i I J 
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Pitt-Ritsbs (baron Rivers). (Q.-B.) — Æquam ser- 
vare mentem. 

Plaines tan Tebbbdggen. (P.-B.) — Pour gloire ne 
plaige mourir. 

Plantade. — Garitas oescia vinci. 

Plesseys le Lebgoe de PiNNAY (du). — A jamais 
celle. 

Plessis (du.) — Ab obice, major. 

Plessis-Gbenedan. — Plei $ is~M avron I 

Plessis-Richelieu (du) (Voyez Vignebot.) 

Ploesqoellec. — Aultre ne veux, 

Plobdc. — L’âme et l’honneur. 

Plcneett (baronet). — Festina lentè. = Plünkett 
(comte de Fingall). >=> Plünkett (lord Looth). = 
Plünkett (lord Dunsany).= Plünkett de Rath- 
MOBE. — Même devise. 

PoiLLOT d’Oigny. — Melior fortuna notabit. 

Pôle. — Pollet virtns. 

PoLiKB DE Bbetigny. — Et Phœbi et Blartis. 

PoLiGNAC. — Inantiquissimis. «= Pougnkc (le prince 
de). — Sacer custos pacis. 

PoLiGNi. — Vertu et fortune. 

PoLLALioN (baron de GlaomasT. (O.-B.) -* Liesse à 
Pollalion. 

PoLLOo. — Contrà audentior ito. 

PoMEBOY (vicomte-baron Harburton). (G.-B.) — ^Yir> 
tutis fortuna cornes. 

PoNCELiN DE LA Rochetilhac. — Fu*mior petra. 

PoNiNSKi. (PoL.). — Telle est la vie. 

PoNsoNBY (baron Ponsonby). (Q.-B.)-^Pro regc , lege, 
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grege. = PossoNBY (comte de Borborough). — 
Même devise. 

Pont (du). — Amico patriæ, patriæ carissimo. 
PoNTALUKR. — PontalHer I 

PONTADBEVOTE d’Otsontille. — Virtutc 6t laboTO. 
PoNTCROix. — Naturellement. 

PoNTEVEz. — Separata ligat. — Fluctuantibus obs- 
tat. — Medüs tutus in undis. 

PoNTis DES Docbbes. — In Domino facis virtutem. 
Pont-Jarno d’Aobanüte. — Spes mea Deus. 
PoNTLABBÉ. — Hcp chang. 

Port (du). — Cingit et obstat. ' - 

Portai. 

Portier. — De tous châteaux, Portier. 

PosANGES. — Non sibi sed patriæ. 

PossoN. (P.-B.) — Dei nonbacchi. 

PosTEL. — Ou tout te heurte, tout t’appuie. 

Pot (seigneur de Piégu-Pot). — À la belle! — Tant 
Lvaut. (Tant elle vaut). 

Potier. — Dexterafecit virtutem, dextera salvabitme. 
PoüGET de Nadaillac (du). — Virtus in hœredes. 
PoDLETT (vicomte Hinton.) (O.-B.) — Gardez la foi. 
PooLHABiEz. — Vigil et alacer. 

PouLBiiE. — De bien en mieux. 

PoüLPiQOET. — De peu assez. 

PowYs (baron Lilford). (G.-B.) Parta tueri. 

PoYET DE Beine. — Justitiæ columnam sequitur leo. 
Pozzo DI Borgo. (Itau) — Consilio et virtute. 
pRATT (marquis et comte Camden). (Q.-B.) — Judi- 
cium parium, aut lex terræ. 



Digitized by Google 




— 126 — 

PBATf DB M1VIU.0N. -» Partout vit Anc 6 ne. . . 
Préaüx— C^» ar-Aujoif*/ 

Pbkcontal. — Partout vit Ancône. > 

I 

Pbbston (vicomte Gormanston). — $ans tache. 

Pbèvost DE Gacbmon. — Spes usque , metus unquam. 
Pbevost de la Croix. — Magis ac magis. I 

Pbte ou PBiE.-^ontà roûeauÆ/— Non degenerortu; 
PfiiMRosE (comte de RoseberryJ. (o.-b.) — Fide et 
fiducia. . , , .. , , , 

PaiTTiE (baron Dunalley).( 0 .-B.) — Ip omnipparatus. 
Pboby (comte de Carysfort). (O.-B.) — Manus hæc 
inimica tyrannis. . 

Proustead de Montlodis. — Prout sto in perlculis 
audeniior. < , , , 

Prud’homme d’Haillv de Niedpoobt. (P.-B-) — Tou- 
jours Preudhomme. = Prddbomme d’Haillt db 
Yerguicmedl. — M ême devise. . t 

Prunier. — Turris meaDeus., . . .» 

Puckler-Muskau. (Auxm.) — Amor et virtus. , 
PüsiGNAN.,— Prospérité l, ,, , . • ; .,1.;. 

Put^de-Cbessonyillb (du). — Pro,Deo et Rege me 
J sustipet turris. ;.i .1. 

PuT'Melgueil (du). — ‘ C.E.I.S.E.E.E. (Culando 
enixè inimos sanctæ Ecclesiæ , Ecclesia elevat.) 
Put-Montbrun. — V icitleo. . .1 

PvcEE. (P.-B.)— Pelias hasta. . 

■'! ■ . I" 1 •" '*■ * (J * ■ *■'' '■ ' ' 

. ' . , I • . i ' l 

Qqables van Uffobd. (P.-B.) — Aquila non captai 
muscas. — Qui invidet minor est. . . 
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Qoelbn. — En Peb emser Qa«len. Qoilch (duc 
de la .VauguyoD). - Avize, avize. ^ 



Qcebelles. — Envers et contre tous. ■ , i - i t 
Qoillimaoec. — Hep remet. . • ,n 

Qoinson. — Suavissuavi. . . ,.i 

Qoiqderan de Beavjeü. -- Flmdw! — A toutve* 
, nant Beaojeu !— Vis contra viffi. > . - , . •? 
Qdillibn. — Tevel hac ober. , . 



Qdintiüs (P.-B.) — Vis unita fortior. . ' • >- • 

Qdihit, — Fo ferme à V assaut Qmrity à la prise! 

k':'.:rîî -• .f>. • ' •* ■ !•. ■ i - 1 .■ y. ;t 

;r R/ ... ... 

, I .. .... ... /.J. 

Rabiers. — Victoria! < ' 

Raderhacher. (P.-B.) Mediocritas. 

Radziwill. (PoL.) — ' Bog nam radzi.^ 

Rafelis or Brovbb.'— Genus et virtus. =*' ’ > ' ’J- •> 

RAIOBtOORT. lùconcussible. A - l .• . rr ■■ J 
Raimond-Modène. — Saucias et defendU. ' ’’ - < ■ 

Rais. — Fais! ••' . : *•* ..i «i.- ravi 

RAMBAVD.'^Et habet sua gaudia lucius; ' 

Ramet-Hohe (comte de Home).<(0.-B.} ^ True to 
theend. >■ 

Rahsay (comte de Daibousie)'.' (G.-B.) Ora et la- 
bora. *■ ' • ». ' • >/ 

Rahsat. (O.-B.) — Aspiro.' . • ' ^ 

Rancher. — Celeritas atque fidelitas. '■ ’ 

Ranchicoort.— Unguibus etrostro annatus in ho^ 

Rasoir. — Usque ad metam. 
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Ravel. -<■ Valore et prodentia fortior. 

Rawdon-Hastings. (marquis d’Hastiogs). (G.-B.) — 
Et DOS quoque telasparsimus. 

Raymond. — Are du mon no modéra. 

Read (baronet). — Cedant arma togæ. 

Rêadx (des). — Sic fortis ut humanus. 

Recourt. — Sic omnia. = Recourt (Didier de) (sei- 
gneur de Rivière). — Droit dire de cœor. 

Recourt du Saht (seigneur de Bruères). — Aiüt eftd- 
Ulaiml — Audacier et sincere. 

Reede. (P.-B.) — Malo mori quam fœdari. == Reede 
VAN Athlone (même devise). = Reede van Ouds- 
HOORN (même devise). 

Refuge. — Victrix innocentia. 

Regard. (Sav.) — A tout r^ard. 

Regnauld. — Ardens et aquum. 

Reiffenrerg. — Reiffenberg ! Reiffènberg J 

Remerville. — Aderit vocatus Apollo. — Memi- 
nisse juvabit. 

Renard du Serre. — Marte et arte. 

Rendorp. (P.-B.) — Virtute duce. = Rbndorp van 
Marquette (même devise). 

Rentt. — Rentyl 

Repelaer. (P.-b.) — Patriæ fata sequor. 

Requena. — Veritas vincit. 

Restaurant. — Virtus vetat mori. 

Rethel. — Rethell 

Reymondis. — Ad altiora. 

Retnegom. (P.-b.) — Rien sans envie. = Retnegom 
VAN Buzet (même devise). 
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Rbtmolds>Mobetoi« (lord Dacie). (G.-B.) — Perse- 
verando. 

Rheima-Wolbeck. — Votre plaisir. 

Ribeiro. (Port.) — Quofluit, fert. 

Ribauhont. — A moi, Ribaumontl 
Ricard. — A la vie, à la mort. 

Ricci. — Quæ suot Gæsaris Cæsari, quæ sont Det 
Deo. 

Rice (baron Dynevor). (G.-B.) — Secret et hardi. 
Richard. (Bourgogne). — (?uo justior eô ditior. 
Richard. (Bretagne). — Caret Doé, meuli Doé, mori 
Doc. 

Richards, (baronet). — Honore et amore. 

Riddell. (baronet). — De apulia — Utile et dulce. 
Ridlet. (baronet). •— Gonstans fidei. 

Riedx. — A tont heurte Rieux ou A tout heurte bé- 
lier, à tout heurte Rieux. 

Riqdeti-Mirabeau. — Juvat pietas. 

Ritabol. — Léo meruit aquilam. 

Riters. (G.-B.) — Secus rivos aquarum. 

Rivière. — Pour les Dieux. 

Rivoire. — Nec si coelum ruât. 

Robadlx. — Quocumque ferar. 

Robe-Mirebel. — Pour l’amour d’elle. 

Robert de Lignerac de Caylds. — Dum spiro, 
spero. 

Robiano d’Hodgoumont. (P.*B.) — Sicut lilium. 
Robiem. — Rocq^Büum! — Sans vanité ni faiblesse. 
Robin. (Ital.) — Piu forte nel avversità. 

Robinson (comte de Rippn).(G.-BJ, — Foy est tout. 
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RecBScHOOAiT M Mmtsmakt. Ante mare andièl' 
Rochefobt. — Bien fondé Rocbefort. • ’ ' *' 
Rochefobt (Foretz). — Lilia sastiaet Firtas. ^ 
Rochehoke. — Rupibns firaiior. ■ 

Rode van Schellebeouce. (p.-B.) — Fidelitts ad 
principem. - ■ • > ‘ n i 

Rodnbt (lord Rodney). (Or.-B.) ~ Non générant 
aquilæ columbas. ' ‘ 

Roqbmont. — i mo*/ *' •-* ■ • i ■ ' > '•' 

Rogebs de ’W isDOME d)aronet). ~ Nos nostracpie 

Rohan. — Plaisance! — Roi je ne peux, duc je' ne 
veux, Roban je suis]' ^ RoHAN-GetHtNfi (prin> 
cesse Anne de). — Spes durât avorum. * Le toarë- 
cbal de Gié — A la bonne beure nous prit la plaie. 
Rolands (Cantelme des). Volai fama per orbeni. 

= RolandS'Railhanete. — '-Même devisei 
Rolin (Cbancelier de Bourgogne)» Nil agere pœ> 
niiendum, pudendam imo reparandum. 

Rolland. — Nomine magnas, virtute major. • ' ' < 
Rolle (baron Rolle). (G.>B.)~Necrege, neepopolo, 

sed ulroque. ■ ' " :i 

Rollo (lord Rollo). (G.-B.) — Fortune passe partout.* 
Ropeb-Cobzon (baron Teynbam)^ (O.-S.) Spesmea 
in Deo. ‘ ■ ■ ■ ■ î > ‘ ' ’ 

RosifeBES. — Grand joie ! — Sine dente rosa.‘ * '• 
Roslam. —Fidèle etmncère.^ * • ' ' “ ’ ' 

Rosmadec de Gooablo. — Uno avulso non déficit alter. 
Rosmadbc de Titablen.’— En bon espoir. *= SfiBAS- 
TIEN DE Roshadec. — Virtos dédit,' mors negarit. 
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Rospibc. F ldei et amoris. ‘ ' ‘ 

Rossel. — Festtna lente. * 

RoâtEENEN. — Otillrel ‘ ' ' ' . ; . •; ‘il 

Rothschild. — Concordia, intcgritas, industria. ' ' 
Rouillé du Goudbàt. — Moderatur et urget. 

Roure (du). — Ferme en tous temps. — A vetustate 
robur. 

' Roüs (comte de Stradbroke) . (0;-B.)-^Ie tive en espoir. 
RoosE-BouaHTON (baronet); — Omne bonitm Déi 
donum. ■ ' 

Rouyrois. — Virtus et umbra. ' « ‘ 

Rotébe. — Force et Terlu. ’ ’ * . i - 

Rowlet (baron Langford). (G.-^B.)— Bear and forbear. 
Rozen. — Malgré Latour les roses fleuriront. " ' " 
Rozerot. — Spera quod licetl ' • - 

Rubempbé .' — Rubemprél " '' ' ' ■ 

Rdescas. (P.-B.) — Ubi bene, ibi'patria. * ‘ 
Roffo-la-Fare. ■— 'Vis unita fortior. " ' ’ ‘ 

Ruolz. — Toujours prêt. *' ^ * • 

Rdppiebre. — Superbia immanes. 

Rushodt (baron Northwick). (O.-B.) — Par tem is 
suppar. '• ' " ' 

Russell (duc et comte dé' Bedford). (O.-B.) — ' Che 
sarà , sarà. BS Russell (baron Hovrland).— Même 
devise. ' ‘ ' 

Rutgers van Rosbnborg. (P.-B.) — Charitate et in- 
■ dustria. " ’ ' 

^Ruthten (lord Ruthven). (G-B.) — Deed shaw. 
Ruts de Beerenbroues. (P.^B.) — • Antes morir, que 
sertraidor. 
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Rtckel. (P.-B.) -- Generoseelprudenter. 
Rtckevobsel. (P.-B.). — Condit opes virtus. 

Rvdeb (comte de Harrowby). (G.-B.) — Servata fides 
cineri. 



S. 



SiBBAN. — Noli irritare leonem. 

Sàillàns. — Dieu l'a permis. — Virtatis prseminm 
est virtus. 

Saillt. — Du plus haut Sailly. 

Sünt-Belin. — Ex utroque fortis. 

SiiNT-CaiMANS. — Nil nisi viucit amor. 

Sainte-Colombe. — Spes mea Deus. 

Saist. — Qui est Saisy est fort. 

Sales (Sav.) — Nec plus, nec miuus. = Salbs (mar- 
quis de Bullégneville). — La tour du Seigneur est 
ma forteresse. 

Salinis. — Sic sale viresco. 

Salis. — Non auro sed virtute. 

Sallhabd de Ressiz. — Labor in armis est nostri 
testis honoris. 

Salm. — Onques, ni jamais. 

Salmon du Chastellieb. — Franc et sans dol. 

Salos la Mante. (Sav.) — Leit, leit. 

Salvaing. — A Salvaing^ le plus Gorgiasî — Que ne 
ferais-je pour elle I = Dents de Salvain (pre- 
mier président de la Cour des comptes). — Régi 
devota Jovique.es Salvaing (Aymon de). — Jusques 
à ma fin. 
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Saltaibe d’âleybac. — Sempre il Re. 

Sancebbe. — Notre-Dame Sancerre! 

Sakdbebg van den Essenbübgh. (P.-B.) — Serva 
fidem. 

Sandfobd (baron Mount-Sandford). {G.-B.)> — Cor 
unum, via una. 

Sandilands (lord Torphichen). (G.-B.) — Spero me- 
liora. 

San Lobenzo y Pabqoe. (Esp.) — Conespuerzo levante 
la bandesa de mi fe. 

Santheuvel. (P.-b.) •— Majomm virtus, nepotum 
gloria. 

Sapin. — In altum aspiciam. 

Sabtiges. — Lilium pro virtute. 

Sassenage (marquis du Pont). — Sassenage! — J’en 
ai la garde du pont ! — Si fabula, nobilis ilia est. 
— Sur toutes. 

Saucodbt. — Saucourt! 

Saolx-Tavannbs. — Seraper leo. 

Saümabez (baron de Saumarez). ( G.-B. } In Deo 
spero.' 

Sadmeky. — Ami seur. 

Sacndebs-Donoas (vicomte Melville). (G.-B.)— Qu5d 
potui perfeci. 

Saveuse. — Saveuse I 

Saville (comte de Mexborough). (G.-B.) — Be 
fast. 

Savonnièbes. — Diex el volt. — Absit mihi gloriari 
nisi in cruce Domini. 

Savoye-Raconis. —Tout net. 

8 
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SATN-WiTTGENSTEIN-HOHeNSTEIN.' '( AlI. )> Melné 
ehre geb’ ich niemand. ' ' ' ^ x • - . ' 

Sattb. — V êtis quod prosis.‘ * 

Scàrron (Pierre, évêque de Grenoble). ~ Vis duplex 
' fulgetim^uno. ■ ’ . - i > . : r; 

ScÉPBAüx. — In spem contrà spem.- • ' ' 

ScHELWEtnbi (baron d’Hohenlandperg). (Au..) -'Durât 
et lucet. ■ . 

ScHERPF. (P.-B.) — Per aspéra ad astra. ' ‘ ' ' 

ScBiETERE. (P.-B.) — Omnium rerum vicissitude. 
ScBiNNEl (P.-B.) — Per aSpera ad astra. ‘ ‘ ‘ 

ScHCBNRORN. — Pro fide et patria. ■ ' ' • 

ScHOLTEN (P.-B.) — Plus essc quam videri'.* - • ■ ' ' 
Scott (comte et vicomte de Clonmel). (O.-B.) — Fear to 
iransgress. “ ' ^ ‘ '' ''' 

Scott (comte d’Eldon). (O.-B.)— Sitsinelabe decus. 

= Scott (baron Storwell). — SU sine labe. 

Scott. (O.-B.) Régi patriæque fidelis. ’ 

Sebille. (P.-B.) — Sol sybiliam dirigit. • - î < " " 
SÉeoina." — Pietas homini tutissima virtus. ‘ - ' '■ 

Sëguibr. — Indole bonus. ’ ' • 

Selles. — Selles ! ’• ~ '• 

Senarclens de Ghanct van Haaiwk;k.‘(P.-B.) 
Sans décliner. 

Senecey. — In virtute senesce. i ^ • ' 

Serpillon. — Cerf, pie, lion.' > ' ' 

Serre. — Bien régnerez. 

Justice - ■ it. 

SsiMANDlDE SaINT'GeBVAIS. — UdC *foi,' UDG loî, UU 
Dieu, un roi. , i > .x- i * .t -if /»'• 



Digitized by Google 




— 135 

Se Y jiovB ,»E Constant, — In ardni^ Con^Un»., - . > 
Sbymocr (duc de Sommerset). (O.-B.) Foy. pour 
,, devoir ., . -f 

Seymodh-Conwvat (marquis et comte de Hertford). 
, . (G.-B.)~ Fide et amore. , . 

Sèze. — 26 Décembre 1792. ,, 

Shaw. — Vincit qui patitur. ,, - 

Shbrard (comte de HarborooghJ.(Gr.-B.) — Hostis 
honori invidia. . , . , , t , 

SHmMELPBMNiNCK (P.-B.) — HoDOS antè divitias. . 
Shirley (comte Ferrers). (O.-B.) — • Honor, virtutis 
pnemium. . 

Shore ( baron Feignmouth). (O.-B. ) ^ Perimijs 

licitus. i, ; r- 3 

Shcckbdrgh (baronet). — Hæcmanus ob patriara. ,, 
SiBBALD. — Domino factum est. , , : . ? „ i 
SuLLERY DE Geneis. ^Au guet / ou guett , ^ 
SuHANE. — Certamine parta. — „Sustinant . lilia 
j. tUrreS.' - 

Sinclair (comte de Gaithness). (G.-B.)— Commit thy 
Work to God. . . *ï» ' , * i: .îi \)t' y — > i ,* ' ** /, 

SiNETY.,— Virtute niteU —In.candore decor.^,, 

SiRTEMA TAN Grovestins. (P .-B.) — N(st t6 Goed, 

;* noet te Xioedi .îî •’/ !>i 

Six van Oterleck. — (P.-B.) — Stella duce. <, .i 
Skeffington (vicomte Ferrard}.(G.-B»)-^Renascenr 
lur. = Skeffington (vicomte Maraereene). — Per 
angusta ad augusta. ; - 't q - 

Slingblandt^ (P.-Bi) -rr Candide, et cordate. t ■< , t> 
SjassAERT. ; (P .-B.) Pour mieux j’midufe. , , , 
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Smissen tan CoRTENBEBa. (P.-B.) - Vcstigia nulla 
retrorsum. 

Smith (baron Carrington). (o.-B.) — Tenax et fi- 
dehs. 



Smith-Stanley (comte de Derby). (O.-B.) — Sans 
changer. 

Smith (baronet) — Semperfidelis. 

Smith (baronet). — Marte et îngenio. 

Smith (baronet). -Spes, decus etrobur. 

Smithe (vicomte Strangford). (0.-B.)-Virtu8incendit 
vires. 

Smvth. (G.-B.) —Qui capit capitur. 

Smtthe. (G.-B.)— Régi seraper fidelis. 

^NENs. (P.-B.) — Justitia et pax osculatæ sunt. 
Solages. — Sol agens. 

SoLARA — Tel fiert qui ne tue pas. 

Somerset (duc de Beaufort). (G.-B.) — Mutare vel 
timere sperno. 

SoMEBviLiE (lord Somerville). (G.-B,) — Fear God 
in life. 

SoüASTREs.— Non déficient. 

SoüRDEAü DE Ramignies-Chin.— De Sourdeau hayne 
aux villains. , ^ 

Soüthwell (vicomte Southwell). (G.-B.) — Nec male 
notus eques. 

SoDVBRT. — Altum petit, ima relinquens. 

SoYECODRT. — Soyeeourtf 

Spaen. (P.-B.) — Vivit post funera virtus. 

Spencer (baron Churchill). (G.-B.)— Dieu défend le 
droit. = Spencer (comte Spencer) Même devise. 
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=Spenceb (dac de Marlborougb}.— Fiel pero des- 
dichado. 

Spian (Le). — Plaid me déplaist. 

Spontim de Saint- Andrcea. — Spunto e mai spento. 

Saint-Belin. — Ex utroque fortis. 

Saint-Clair (baron Sinclair). (O.-B.) — Fight. 

Saint-Clair-Edskine (comte de Rosslyn). (O.-B.) — 
Rinasce più gloriosa. 

Saint-Georges. — Nisitur per ardua virtus. 

Saint-Gerhain. — Perge, âge, vince omnem, miles 
virtute laborem. 

Saint-Hilaire. — Amantes tui ama. 

Saint-John (vicomte Bolingbroke et Saint-John) 
(O.-B.) — Nec quærere nec spernere honores. = 
Saint-John (baron St-Jobn).— -Data fata secutus. 

Saint-Lawbance (comte de Hovrtb). (G.-B.] — Qui 
pense. 

Salnt-Léger (vicomte Doneraile). (O.-B.) — Haut 
et bon. 

Saint-Martin d’Agliê, — In ormw jurai — Sans 
départir. 

Sainte-Madre. — Sainte-Maure! 

Saint-Maoris en Montagne. — Antique, fier et sans 
tache. — Grux est signum Christi, lilia sunt Mariæ. 
— Plus deuil que joie. 

Saint-Pont. — Moderata durant. 

Saint-Sévère. — Brosse l 

Saint-Soüpus. — Vivre pour mourir et mourir pour 
vivre. 

Saint-Valier. ~ Qui me alit, extinguit. 

. 8* 
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4IJ*!iiiTrWoM»osi8. — Fortis et.fideli». j j 
SxArFOHDjBBNiNGHAM (baroD dc Stafford). , — 
Virtus basis vitæ. i ~ . n * 

SxAMBop>B (comte jde Chesterfi^d), (.QnJà,) — iA Doo 
et rege. = Sx anhope < (comte de Staobepe). ,■» 
Même devise.ssSTANBOPB, (comte de HacriDgioa») 

— Même devise. .,i. i,-,..- 1 < «tf .‘-5/1.' 

SxANLET (baron Stanley). (o.tJB?)i ^oir Dekby. .5 
SxANLXT. (O.rB.) — Sans changer . . , i., , - . . i - > 
Stajpleion. — Fide , sed cui <ivide. STAW.EX0iir 

CoxxoN (vicomte Combermere). -r-r Salaraanca. — 
In utraque fortune paratus. / . .1 , 1 , . i ; > ? / : . 
SxABSAEx DE CoRtoci.. — Sempex fidelis. , , i/ 

.SxEPMET (baronet). — Fide et vigilaatia. r* , 
SrBWABx (lord Blantyre). {G.-B.) — Sola javatvirtus. 
i;iir=SxEWABT (comte 4 e, GaUôvvay).—' Méme^deviae. 
SxEWABx. (O.-B.) — Forward ! = Sxewabx,-. («omte 
j i.de Gastte-Stewart). — 'Même devise., . i . • • k <r 
SxiBUNG. (baronet). — Gang forward. , 

SrecKBN. ^Pi-B.) Fortiter et feheiter. , f/ r 
SxoLBEBG. — Spes nescia falli, > ■ b 

SxoPFOBD (comte de, Courtown). (O.-B.) •— Patriae 
il infelicii! fidelis., A 1, 

SxoïmxoM :(lord Stourton). (G.-B.) — Loyal je serai 
durantmavie. - 

Sxeaxen-Wallat (Van.jder). , (P.-B.) — Prem.et 
loyal. , -.’ii -• , •• i- t/ w.* 

SxMCE TAW Linscboxen. (P.-B.) Virtus vincit.,,/ 
SxBicKLAND (baroDCt). — A la volonté de Dieu. .. 
SxBozzi. (Ita*4 )« r- Moxto, i.yal più .virütie e bupna 
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fama, che.tutto l’oro^che l’avaro JnMmt. —Le bel 
et bon. = Stbozu (Pietro).' — Fortitudo mca Do- 
minas. = Stbozzi (Charles).' — Rapit ut servet, 
serval ut juvet. < 

Stoast (comte de Moray). (G.-B.)— Salas perChrU- 
' tum redemptorem. i'..> 

Stdabti ( baron Stuart deRotbesa^). (G.'-B.) — Avito 
viret honore. = Stcabt-WortibYi-Macbenzie 
( baron Whamclifle). — Même devise. > ...i,-,' 
STOAErKcomtede Traqubairjj. (o.-B.)--*lndux trouglrt. 
SoFFEEN, (marquis de Saiot-Tropez).!— ;Dieu<y pour- 

I { .VOirSI* % : -I pf .'1 «. i, ' » 'J 1 - ' . ' ■ f 'ri- * i 

SuLKOwsKi. (Pot.) — ^Tout pour la patriCi> . ,u l'I 
S01.LIVAN. Lamb fois dineocb an nachtar. r o > 
SuBGfeBEs. — Post tenebras spero lucem... ... > ; 

SoEiEET DE Saint-Remy. — .Pifità, Fedeltà. . . , t.i > 
SüTTON. — Toujours prêt. - 1,- 

SwiNBOENE (baronet). — Sesneletsemper. , . .».> 
SvNGE (baronet). — Cœlesta canimus. .o . > : 

Sttzaiu. — Rectè faclendo, nemine» tüqeas. 1 1 




I '•! IT .ui t’ ■ • i Til-ji’ I - - H .• S .î'i I 

Taafe (vicomte Taafe). (G.-B.) — In hoc sifoo spes 
I, mea. .a "m •' 

Taffin. — Pense à ta fin. ^ 

Taillabd ou Taillbeer. — Frangas non fleetes. <r i 
Taillefee. — Non qnod sed ubi. • - ( 

Taebot (comte de Sbrewsberry.HG.-B.)— Prest d’ac- 
complir. 
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TiLLBTRà!O>-PÊKIG0RD. — Re qUB DiOU. 

Tuxu. — Cœlestia cum terrestribus. 

Ta!<icqcb8. — Tancques l Tancquet ! 

Tartereau de Berthesiomt. — lofractus etCdelia. 

Tadriac. — Nil timet. 

Tatora. (Portogal.) — Quoscumque findit. 

Tayloor (marquis de üeadfort). — Consequitur quod- 
cumque petit. 

Tempest (baronet). — Lore as you flnd. 

Temple. (0.-«.) — Templa quàm dilecta.^TsMPLE- 
Nogent-Brtdgen (duc et marquis de Buckingham 
et de Chandos). — Mémedevise.=TEMPLE (vicomte 
Palmerston). — Flecti non frangi. 

Texier d’Hautefecille. — Splendor hontHis, virtuti 
fideiitas. 

Tbellusson (baron Bendlesbam). (O.-B.) — Labore 
et honore. 

Thepadlt. — Dieu sur le tout. 

Thbts. — De tout me tais. — 

Tbezan. — Pro ans et focis. ' 

Tus züt. — Quod sis esse velis. 

Tbiballibr. (Sat.) — Dùm spiro, spero. 

Tbicknesse-Tocbbt (lord Audley). (O.-B.) — Je le 
tiens. 

Tbiennes. (P.-B.) — Qu’une voie tienne, quoi que 
advienne. 

TiiiERRT. — Tortitudo mea Deus. 

Thomas. — Non estmortale quod opto. = Jacques 
Thomas de Varennes. — Cr^cat flos débitas 
astris. 



jr 
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Thomas (baronet). — Honesty is the best poliçy. 

Thomas de la Valette. — Godefridus mihi deditè 

Thod — Ut prusint aliis. 

Tbbockmobton. (G.-b.) — Virtus sola nobiütas. — 
Moribus antiquis. 

Thynne (marquis de Bath). (G.-B. ) — Tay bonne 
cause. = Thynne (baron Carterel). — Même 
devise. 

Tillet. — Nil parum, nil nimis. ' ' 

Tichbobne (baronet). — Pugna pro patria. 

Tieghem de Tbn Bebghe. (P.-b ) — Me stell 
duce. 

Tillia. — Gœlestia cum terrestribus. 

Tilly. — Nostro sanguine tinctum. 

Tisseband. — En travail, repos. 

Tuieb-Damas. — Premi potui, sed non depremi. 

Toict (du). — A Dios y al rei. 

Toledo. (Esp.)= ToLEDO(duc d’Albe). — Al parecer 
de l’Alba s’ascondan las estellas. 

Tondüti. (Ital.) — Rallions-nous I — Etiam superata 
vincit. 

Tonson (baron Riversdale). (G.-B.) — Manus hæc 
inimica tyrannis. 

Toqoet. — Speravi et spero. 

Tobchefelon. — Optima fata dant animum. 

Tobigny. — Brevior at clarior. 

Toüb (du). — La Pucellet 

Todb (du). (P.-B.) — Deus mihi propugnaculum. — 
Toob en Toüb van Bellinchave. — Même devise. 

Todbnemine. — Aultre n’auray. 
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Tocbnbmodche. •» Plus inelliK qoàm meUift , „ ; 
Tootuson,;— • Au fdu$4ru! — Poteotia et TÎrtute. 

Toobnon (le cardinal de.)— Non quæ super terram. 
Todbtub.— Touslainl — Tou^atn de sang. 
Todtenootbe. — Tout en outre I — Tout passe. •/ 
TowNSBEfO) (vicomte Sydney). (G.-B.) — Droit en 
avant. «Townshend (marquis de Townshend). — 
Hœc generi incrementa fides. 

Tbàille. — Discrimine salua. ,i iM-f 

Tbamecodbt. — Yirtus et nobilitas. , 

Tbavebb. (P.-B.)— >;Altyd de Zelvo.£ 

Tbedebn. — Ha soez vè. 

Tbefusis (baron Clinton.) (G.-B.) -r- Tout vient i de 
Dieu. y 

Tbelawnv (baronet.) — Virüis patrimoni nobilLor^ î 
iBEMonsTi deiMontpebat.,— Cygnu&,auti viotorta 
ludit in undis. . , , ~ -i, i .i j 

,Xbb«ch (baron Asbtown). (P.-B.),— ■ Virtutis fortuna 
cornes. , : ■‘hl ■- -, ),('•/ ’j |I| 

Tbeveltan (baronet), — Time trieth troth. ,i m/..t 
Tbêves (Jacob, archevêque de.) — Ex fr.ugalitate 

"'lUbertas.' - h .;•? i; r..i 

Tbbvoo. — Pa garro doué. -i r- r.,/; i. ..: , ; 
Tbie et Piquent. — Boulongne! . < t 

Tbieb de XibGB., (P.-B.) Per ardua cresce. -> ■ V 
Tbimond de Puymichel. — in hoc signo vinces.' < ] 
Tbinqdere. — Utmorus. ,i i 

Tbistant. (Catalogne.) — CuDctis hoc vfartote rebuS. 
Tbogoff. — Tout du tout.' : .!>•,>< ' . i ^ . I 
Tbonson. — Virtuti non divitiis. ‘ . t ^ h . r 
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TüBïinr. ^ Visa et nisa. -i— Levât Bon abripit’àOrâr. 
Tofton (comte de Thanet). (G.-B.) •— AKs vohkt pro- 
>priis;‘— - ■ ,,:fi . -i 4, j 

Tollingh (Witte) van Oldenbarnevelt. (P.-B.)*-Fide 
patteos ia cnice, igaea superstes virtute. < 7 
TuRNona (comte (le Winterton). (G.-B.)— Esse, quàm 
videri. 

Türpin DE Crissé. V ici'vlcturus vivo.'*' < 

Twisden (baronet). — Præviso mata pereent. * 

M:i \ i tA A in t;.(; jîi-,* / 

JJ • */ I ' / ''» ) iij 

. ♦ ‘ » •!!».' / ri? I î î ^ i i f 

, i; •»; .1. ii**. \ — t^4i i 

ÜPTON (vicomte Templetown). (G.-B^ — yirtuti^ 
avorum præmium. ’ ' 4 

WT n 1. . ‘ ‘i ‘ ' t<{ ’f f 

Urre. — En tous lieux et a toute heure. ^ 

Ursins. — Sauciat et défendit. ’ , 

.■') . i l< - 4 ' i i ! ..•' ! f . I•,i\ Tl y t 

•f. I -Il 

V 

H - r.J . I 1 iii I . Tu; • 1 ' V . Il’ t' ' ' ^ » ii.v I i / 

. ‘ • l' i l 1 1 ,.l 

Vaçhe (du.) — Pax in virtute..= Vache de Salugev. 

Di giove amata assai. m i, . • .1 ; , / 

Vachon. — S olerti simplicitati. 

Vaillac. — Ne fren neten^po. a , 1. / 

Val-Bonneval (du.) — Del gratia et avilo jure, , ,( / 
Valéry.— Valéry l ,, ,1 

Vallier. — S icVallier. i / 1 / 

Valpergoe. — Fermet toi, , v 

Vancat. - rrr:. La vertu, en nous, ^a l’âge devancé, j V 

Vane (marquis et comte de Londonderry). (G.-B^ — • 
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Metuenda corolla Draconis.es Yàne (comte Vane}. 
— Même devise. 

Vànneck (baron HuntingGeld). (G.-B.) — Droit et 
loyal. 

Vansittart (baron Bexley). (G.-B.) — Grata quies. 
Yaragnr. — Deojuvante ! — Nullî*cedo. 

Yarax. — Varaxt 

Yarenard de BaLT. — Sans tromperie. 

Yargas. . (Eflp.) — Nigrasum, sed formosa. 

Yassall (baron Holland}. (G.-B.) — Et vitam im> 
pendere vero. 

Yassan. — Yirtus vulnere virescit. 

Yassy. — Chiutillon ! — Nodos virtute resolvo. 
Vacché. — {Voyez \ kciiz ). 

Yaddenay. — Au bruit! 

Yaüdrey — A tout Yaudray. — J’ai valu, vaux et 
vaudray. = Yaodrey- Saint -Pb ale. — Même 
devise. 

Yacgban (comte et vicomte de Lisbume). (G.-B.) — 
Non revertar inultus. 

Vadthier de Baillaxont.(P.'B.) — ^Fortiter etcaulè. 
Yedeau de Grandxont. — Ex humilitate cordis per- 
gam ad astra. 

Yelsen. (P.-b.) — Honor et patria. 

Yera. (Bsp.) — Yeritas vincit. 

Yeranneman. (P.-B.) — T eranneman ! 

Yerdier (du). — Invicto fulmine crescet. ‘ 

Yerekeb (vicomte Gort). (G.-B.) — Yincit veritas. 
Yerger de La Rogheaai^xlein (du). — Vendée! 
Bordeaux t Vendée ! 



I 
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Vergt. — Vergg-Notre-Damel — Sans varier. 
Verheten. (P.-B.) — Provide et constantcr. 

Ver eyden de Varice. (P.-B.) — Fidem servabo ge- 
nusque. 

Verthamoü. — Fais que dois^ advienne que pourra. 
Vesey. = Vesey-Fitzgebald (vicomte de Vesey). 

(O.-B.) — Sub boc sigüo vinces. 

Vevey de Bussy. (Suisse). — Dum vivo, multa video. 
ViABD. — Vlvit etÂRDet. 

ViAs. — Vias tuas, Domine, demonstra mibi. 
Vidabt. — Aux Maures. 

Vienne (de). — Tout bien à Vienne. — Tôt ou tard 
Vienne. — A bien Vienne. 

ViEssE deMarmont. — Patriæ totus et ubique. 
ViGNEROT (du Plessis de Richelieu). Richelieu (le 
cardinal de). — Non deseritalta. ^ Richelieu (le 
maréchal de). — Arda para subir. 

ViGNiER DE Ricey. — Tuoc satiabor. 

ViGNOD. — Sûreté et confiance. 

ViLLAiN XIV. Voyez Gand. 

ViLLAiNEB de Saint-Aubin. — Dum spiro, spero. 
ViLLEGAS DE Clbrcamp. — Villa ne legas. 

ViLLÈLE. — Tout vient à point à qui sait attendre. 
ViLLEjHUR. — Dum clavum teneam. 

Villeneuve. (Provence.) — A tout ! — Per bæc re- 
gnum et imperium. — Libéralité. = Villeneuve 
DE Vence. — Même devise. 

Villeneuve. — Sicut sol emicat eusis. 

ViLLENOiR . — AlabelleJ . 

ViLLEQüiEti;, — Uni militât astro. 

9 
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ViLLBBASE DE Castelnaü. — Noii mihi, sed Deo. 
ViLiEHOT (le marquis de). — Nec sine gloria cadet. 
ViLLEKS. — Villert! 

VitLiEBS (comte de Clarendon). (O.-B.) — Fidei co- 
ticula cnix. 

ViLtiEBs DE Lisle-Adam. — Va ouhre. 

Vincent (baronet). — Vincenti dabitur. 

Vincent Phklippk. — Je me contente. 

Vincent Satoilhans. — Ainsi le veux. 

Vincent. (DAOPHnii). — Omnia virtuti cedunt. 
Vincent. (Picardie). — - Gloria, palma, cedrus,' glo- 
ria, faroa, decus. 

ViNDÉ. — Nescitlabi virtus. 

ViNTiMiLLE. — ^Præmillibus unus.— Nec me fulgura. 
ViBiEO. — Virescit virtus et sine fine. 

ViBOT. — Virtus vulnere viret. 

ViBY. — A virtute viri. 

ViscHEB. (P.-B.) — Sans fard. = Vischer de Celles. 
— Même devise. 

VissEC de La Tode de Ganges. — Sistor, non sistor. 
ViTALUNO. (ITAL.) — Qui se humiliât exaltabilur, ou 
Exaltabitur sicut unicornis. 

ViTTON DE Saint-Allais. — Semper fuerunt, semper. 
Vivier de Fay-Solignac (du). — Nibil, nisi divinum 
timere. 

VivoNNE. Tua munera jacto. — Ultra non miro. 
Vogué de Montlor. — Sola vel voce leones terreo. 
— • Vigilanlia. 

Voisins de Cdxac. — Pro fide« 

Yhedenbürgh. (P.'B.) •— Agroevellite spinas. 
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Vrièbe. — Régi et patriæ. 

VüLSON DE LÀ CoLOMBifeRE. — Pour bien faire. — 
Uno avuiso non déficit alter. — In utrumque pa- 
ratus. 



W. 

Wàebnewick d’Angest. (P.-B.).Laet vaerennydt. 

Waee (baronet). — Vigilaetora. 

Waldegbaye (baron de Radstock). (o.-B.) — Saint 
Vincent. = Waldegravk (comte deWaldegrave). 
— Passez avant. 

Wall. — Aut Cœsar aut Nullus. 

Wall (Van de). (P.-B.) — Virtus nobilitalisdecus. 

Wallop (comte de Portsmouth). (O.-B.) — En sui- 
vant la vérité. ' - . • - 

Walpole (comte d’ Oxford). (O.-B.) — Fari quæsen- 
tias. 

Wapenaert d’Erpe. (P.-b.) — Semper armecer 
triumphat. 

Ward (baron Ward). (G.-B.) — Comme je fus. 

Ward (vicomte Ranger). (G.-B.) — Sub cruce salus. 

Warin. (P.-b.) — Vivit post funera virtus. 

Waroqoier. — Hersin! — A jamais Waroquier. — 
Dux Burgundiæ 1340 mihi dédit. = François de 
Waroqüier.— Recta ubique et sic et cor. 

Warren (baron Me Tabley). (G.-B.) — Tenebo. 

Warren. (O.-B.) — Léo de Juda est robur nosirum. 

Warrender (baronet). — Industria. 

Wassenaeb. (P.-b.) — Mit Gansch trouwe. 




Watson (lord Sondes). (O.-B.) — Eslo quod esse vi- 
deris. 

Wacdsipokt. (P.-B.) — Cul à cul Waudriponl ! 

Waotieh. (P.-B.) — Respice finem. 

Watkin d’Helissabd. — Wavrin / Wavrin ! 

— Moins que le pas. 

Weiss-Albi. — Altior adversis. — Patria in cœlo. 

'Wellens van Ten Meulenbebg. (P.-B.) — Gœlcsti- 
bus auspiciis. 

Welleslky (baron Cowley). (G.-B.) — Porrù unum 
est necessarium. = Welleslet-Pole (baron de 
Maryborough). — (Même devise). = Wellesley 
(duc de Wellington). — Viriutis fortuna cornes. 

Wemyss-Cuabtebis-Docglas (comte de Wemyss et 
de March). (O.-B.) — Je pense. 

Wescombe. (G.-B.) — Festina lentè. 

West (comte Delaware). (G.-B.) — Jour de ma vie ! 

Westenba (baron de Rossmond). (G.-B.) — Post 
prælia, præmia. 

Westbeenen van Tiellandt. (P.-B.) — Forliter et 
prudenter. 

Wheate (baronet). — Virtus invicta gloriosa. 

Wheleb (baronet). — Facie tenens. 

Whichcote (baronet). — Juste et droit. 

WniTE (comte de Bantry). (G.-B.) — The noblest 
motive is the public good. 

Whitwobth-Aylmeb ( lord Aylraer ). ( G.-B. ) — 
Steady. 

WiGNACODRT, — Quicret ! — Durum patientia 
frango. 



_pigitized by Google 



— 149 — 



WiLLiAM-PowLETT (baroD Bayniog). (G.-B.) — Siare 
super vias antiquas. 

WiLLUMS (baronet). — Virlus in cumbet honori. 

Williamson (baronet). — Venturæ and win. 

WiLLOT DE Beacchebun. — Is mihi pro aris et rege 
animus. 

WiLLooGDBY (lord Middleton). (O.-B.) — Vérité sans 
peur. 

Wilson (baronet). — Pro legibus ac regibus. 

WiNDUAM (comte d’Egremont) (o.-B.), — Au bon 
droit. =Windham-Quin (comte de DunraYen et de 
Mountearl). — Quæ sursùm vo!o videre. 

Windsor (comte de Plymouth). (G.-B.) — Je me fie 
en Dieu. 

Wingfield (vicomte Powerscourl). (G.-B.) — Fidelité 
est de Dieu. 

» 

WiNNiNGTON (baronet). — Grata sume manu. 

WiTTE. (P.-B.) — Tute vide. 

WoDEHOüSE (baron Wodehouse). (G.-B.) — AgincourU 

WoLFF (baronet). — Dante Deo. 

WoLSTENHOLME (baronct). — In ardua virtus. 

WoMBWELL (baronet). — In well beware. 

WooDFORD (baronet). — Libertate quietem. 

Worsley-Holmes (baronet). — Vectis. 

Wray (baronet). — Et juste et vray. 

Wrede. — Virtuti pro patria. 

Wrey (baronet). — Le bon temps tiendra. 

WoRMBBAND. — Ich mcin’s. 

Wynn (baron Newborough). (G.-B.) — Suaviter in 
modo, forliter in re. 
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Wtks. (P.-B.) Cordis dos optima caodor. 



Y. 



Yea (baronet). — Esto semper fidelis. 

Yelvebton (vicomte Avonmore). (o.-B.) — Renas- 
centur. 

Yonge (baronet). — Fortitudine et prudentia. 

Yorke (comte de Hardwicke). (G.-B.) — Nec cupias, 
nec metuas. 

Yoünq (baronet). — Press through. 

Ysebrabd de Beveryoorde. (P .-B.) — Per mare, 
per terras. 

Ysbmbart de Wreichem. (P.-B.) — Fortitudine et 
temperantia. 

Ysuabd. — Les vaut trop mieux. 

Yvot van Hangest. (P.-b.) — Ex cinere revivo. 

Z. 

Zacrareis. (Alt). — Lieb (Amour). 

Zamoiski. (Pot.) — Utraque civis. 

ZoTLEN vanNtevelt. (P.-B.) — Qui nihil speratdes- 
peret nihil. 




TABLE 



DES 

PAIRIES D’ANGLETERRE 

Avec Renvoi au nom de Famille. 



A. 



Abeldbax. — Voyez Gordon. 
Abercobn. — Voyez Hamilton. 
Aberdeen. — Voyez Gordon. 
Abergavenny. — Voyez Neville. 
Aboyne. — Voyez Gordon. 

Ailesbdry. — Voyez Brudenell* Bruce. 
Ailesford. — Voyez Finch. 

Ailsa. — Voyez Kennedy. 

Aiblie. — Voyez Ogilvy. 

Albeharlb. — Voyez Keppel. 
Altauodt. — Voyez Browne. 
Altanley. — Voyez Arden. 

Anglesey. — Voyez Paget. 

Angds. — Voyez Hamilton. 

Antrim. — Voyez Macdonoel. 

Arden. — Voyez Perceval. 
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Argtle. — Voyez Campbell. 

Arklow. — Voyez Butler. 

Arran. — Voyez Gore. 

Arran. — Voyez Hamilton. 

Ashtown. — Voyez Trench. 

Athiose. — * FopwGhikel. . , 

ATHOtL. — Voyez Murray. 

Aubigny. — Voyez Lennox, duc de Lennox et de 
Richemond. 

Auckland. — Voyez Eden. 

Acdley. — Voyez Thicknesse-Tucket. 

Avilie. — Voyez Ogilvy. 

Atonmobe. — Voyez Yelverton. 

Ayluer. — Voyez 'Whitvvorlh-Aylmer. ' 



B. 

Balcarbes. — Voyez Lindsay. 
Banden-Bhidge. — Voyez Boyle. 
Bangor. — Foye* Ward. 

Bantry. — Voyez White. 

Barhau. — l'oyez Noël. 

Bath. — Voyez Thynne. 

Baymng. — Voyez Williara-Powlelt. 
Beaochamp. — • Voyez Pindar. 
Beadfort. — Voyez Somerset. 
Bedford. — Voyez Russell. 
Belhaven. — Voyez Hamilton. 
Belmore. ■ — Voyez Lowry-Corry. 
Bendleshau. — Voyez Thelusson. 
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Bentinck — Voxjez Cavendish-Benlinck. 
Berkshire. — Voyez Howard. 

Berwice. — Voyez Noël Hill. 

Besborodgh. — Voyez Poiisonby. 

Bevhrlky. — Voyez Percy. 

Bexley. — Voyez Vansittart. 

Blantyre. — Voyez Stewart. 

Bolingbroke. — Voyez Saint-Jolin. 

Bolton. — Voyez Orde-Powlett. 

Borborough. — Voyez Ponsonby. 

Boston. — Voyez Irby. 

Boyne. — Voyez Hamilton. 

Brandon. — Voyez Hamilton. 

Braybrooke. — Voyez Neville. 

Breadalbane. — Voyez Campbell. 

Bridport. — Voyez Hood. 

Bristol. — Voyez Hervey. 

Broghill. — Voyez Boyle. 

Brooke. — Voyez Greville. 

Brownlow. — Voyez Cust. 

Bdccledgh. — Voyez Montagu-Douglas 'Scott. 
Bdchan. — Voyez Erskiue. 

Bdckinghah et Chandos. — Voyez Temple-Nugent. 
Burlington. — Voyez Cavendish. 

Bute. — Voyez Crichton-Stuart. 

* - « 

C. 

Caher. — Voyez Butler. 

Caithness. — Voyez Sinclair. 

lÜ 
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CiLBDON. — Voyez Alexander. 
CxLTHOBPE. — Voyez Gough-Calthorpe. 
CxMBERMEBE. — Voyez Stapleton-CoUoD. 
Camdem. — Voyez Pratt. 

Garbebt. — Voyez Evans-Freke. 
Cardioan. — Voyez Brudenell. 

Carusle. — Voyez Howard. 

Carlton.— FoycüBoyle. 

Cabnarton. — Voyez Herbert. 

Carbick. — Voyez Butler. 

Cabrington. — Voyez Smith. 

Cabteret. — Voyez Thynne. 

Cabwath. — Voyez Dalzell. 

Cabysfort. — Voyez Proby. 
Castlbmaine. — Voyez Handcock. 
Castle-Martyr. — Voyez Boyle. 
Castle-Stewart. — Foyez Stewart. 
Cavan. — Foyez Lambart. 

Cate. 

Cawdor. — Foyez Campbell. 

CuANDOS. — Voyez Temple. 
Charletille. — Voyez Bury. 
Charleuont. — Voyez Caulûeld. 
Cbathah. — Voyez Pitt. 

Chaworth. — Foyez Brabazon. 
Cbestebfield. — Foyez Stanhope. 
Cbicbester. — Foyez Pelham. 
Cborcbill. — Foyez Spencer. 

Clanboye. — Voyez Blackwood. 
Clancartby. — Foyez Le Poer-Trench. 



h 



Digitized by Cooglc 



— 155 — 

Clanmorbis. — Voyez Bingbam. 
Clanricabde. — Voyez De Burgh. 
Clanwiluam. — Voyez Meade. 
Glare. — Voyez Fitzgibbon. 
Clarendon. — Voyez ViHiers. 
Glarina. — Voyez Massey. 

Glifden. — Voyez Agar-Ellis. , 
CuFTON. — Voyez Bligb. 

Clinton. — Voyez Trefusis. 
Clonbrock. — Voyez Dillon. 
Glonmel. — Voyez Scott. 
Glyoesoale. — Voyez Hamilton. 
CoMBERMERE. — Voyez Stapietoo. 
Cork. — Voyez Boyle. 

CoDRTOWN. — Voyez Stopftml. 
CowLEY. — Voyez Wellesley. 
Gremornb. Voyez Dawson. 

D. 

Dalbodsie. — Voyez Ramsay. 
Darmodth. — Voyez Legge. 
Darnley. — Voyez Bligb. 

Dbcies. — Voyez Horsiey-Beresford. 
Delaware. — Voyez West. 

Denbigh. — Voyez Feilding. 

Derby. — Voyez Smith-Stanley. 
Desart. — Voyez Cuffe. 

Devon. — Voyez Gourtenay. 
Dinorben. — Voyez Hughes. . 
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Donegall. — Y oyez Chichester. 

Do>bhaile. — Voyez Saint-Léger. 

Donoüghmobe. — Voyez Hutchinson. 

Dorchester. — Voyez Carleton. 

Douglas — Voyez Hamillon. 

Downe. — Voyez Dawnay. 

Downshire. — Voyez HUI. 

Downes. — Voyez Burgli. 

Drogheda. — Voyez Moore. 

Ddcie. — Voyez Reynolds-Moreton, 

Düfferin. — Voyez Blackwood. 

Doffds. — Voyez Dunbar. 

Donalley. — Voyez Prittie. 

Dündonald. — Voyez Cochrane. 

Düngarvan. — Voyez Boyle. 

Dünmore. — Foyw Murray. 

Ddnravkn et Mountearl. — Vbye3 Wyndhain-Quin. 
DoNSAJiY. — Voyez Plunkett. 

Durham. — Voyez LambtOn. 

Duttox. — Voyez Hamillon. 

Dynevor. — Foyes Rice. 

E. 

• \ 

Eglington. — Foyes Montgomery. 

Egmont. — Foyes Perceval. 

Egrehokt. — Voyez Whidham. 

Eldon. — Foyez ScoU. 

Elgin. — Foyc3 Bruce. 

Eudaisk. — Voyez Murray. 
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Ellenboroüch. — Voyez Law. 
Ely. — Voyez Loftus. 
Enniskillen. — Voyez Cole. 
Ehne. — Voyez Creighlon. 
IErrol. — • Voyez Hay-Carr. 
Exeter. — Voyez Cecil. 
Exmooth. — Voyez Pellew. 



F. 



Falkland. — Voyez Carey. 

Falmouth. — Voyez Boscawen. 
Farnborodgh. — Voyez Long. 
Farnhah. — Voyez Maxwell. 
Feignhouth. — - Voyez Shore. 

Ferrabd. — Voyez SkeiTinglon. 
Ferrers. — Voyez Shirley. 

Feversbau. — Voyez Duncombc. 

Fife. — Voyez Duff. 

Fingall. — Voyez Plunkell. 

Fitzgerald et Vesey. — Voyez Vcsey. 
Fitzgerald de Ros. — Voyez De Ros. 

G. 

Galloway. — Voyez Stewart. 

Galway. — Voyez Monckton-.\rundeli. 
Gartagh. — Voyez Canning. 

Gifford. — Voyez Hay. 

Glaomas. — Voyez Poiladion. 



Digitized by Google 



— 158 — 



Glasgow. — Voyez Boyle. 

Glengàll. — Voyez Butler. 

Glenlyon. — Voyez Murray. 
Godolpbin. — Voyez Osborne. 
Gobmanston. — Voyez Prestou. 

Gort. — Voyez Vereker. 

Grapton. — Voyez Filzroy.- 
Granard. — Voyez Forbes. 

Grantlky. — Voyez Norton. 
Granville. — Voyez Leveson-Gower. 
Gravesend. — Voyez Graves. 
Greoinoton. — Voyez Kenyon. 
Gdilford. — Voyez North. 
Gdillamore. — Voyez O’Grady. 



H. 



Hadoington. — Voyez Hamilton. 
Harborough. — Voyez Sherard. 
IIarburton. — Voyez Pomeroy. 
Hardwicke. — Voyez Yorke. 
Harewood. — Voyez Lascelles. 
Harrington. — Voyez Stanbope. 
Harrowby. — Voyez Ryder. 
Hartington. — Voyez Gavendish. 
Hartland. — Voyez Mahon. 

Hastings. — Voyez Rawdon-Hastings. 
Hawarden. — Voyez Maude. 

Hawke. — Foÿcz Harvey- Hawke. 
Headfort. — Voyez Taylour. 
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Hbrbford. — Voyez Devereux. 
Hertford. — Voyez Seymour-Conway. 
Heytesbory. — Voyez A’Court. 
Hinton. — Voyez Poulett. 

Holland. — Voyez Vassall. 

Home. — Voyez Ramey-Home. 
Huntingdon. — Voyez Hasiings. 
Hopetoun. — Voyez Hope. 
Horseheath. — Voyez Bromley. 
Howard de Walden. — Voyez Ellis. 
Howdrn. — Voyez Garadok. 

Howe. — Voyez Curzon-Howe. 
Howland. — Voyez Russell. 

Howth. — Voyez Saint-Lawrance. 
Huntinofield. — Voyez Vauneok. 



I. 

Ikerrin. — Voyez Butler. 

Ilcuester. — Voyez Fox-Slrangways. 
Inglisiuldy. — Voyez Caruegie. 
Invebness. — Voyez Gordon. 

J. 



Jersey. — Voyez Child-Villiers. 



K. 

Kelburne. — Voyez Boyle. 
Kenmüre. — Voyez Gordon. 
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K^nsington. — Voyez Edwardes. 
Kebrin. — Voyez Butler. 

Kilkenny. — Voyez Butler. 
Kilmaine. — Voyez Browne. 
Kilhoret. — Voyez Needham. 
Kimalmeaky. — Voyez Boyle. 
Kinghorn. — Voyez Lyon-Bowes. 
Kingston. — Voyez King. 
Kingsdale. — Voyez De Courcy. 
Kinnoul. — Voyez Hay-Druramond. 
Kintohk. — Voyez Keith-Falcouer. 

L. 



Lanark. — FoyezUamillon. 
Lanesboroogh. — Voyez Butler. 
Langford. — Foyes Rowley. 
Lansdowne. — Voyez Petty-Fitzmauricc. 
Leeds. — Voyez Osborne. 

Lei.nster. — Voyez Fitzgerald. 

Leitrim. — Voyez Cléments. 

Levkn. — Voyez Leslie. 

Liffobd. — Voyez Hewitt. 

Lilford. — Foyez Powys. 

Limerick. — Foyez Pery. 

Lintrathen. — Voijez Ogilvie. 

Lisbdrne. — Voyez Yaugiian. 

Lisle. — Voyez Lysaght. 

Lishore. — Voyez O’Gallagban. 
Listowell. — Foyez Hare. 




— 161 — 



Liveepool. — - Voyez Jenkinson. 
Londonderry. — Voyez Vane. 
Longford. — Foyes Pakenham. 
Lorton. — Foyez King. 
Lothian. — Voyez Ker. 
Lousoale. — Voyez Lowiher. 
Lodth. — Voyez Plunkett. 
Lysdhürst. — Voyez Copley. 
Lysbdoch. — Voyez Grabain. 

M. 



Macclesfield. — Foyez Parker. 

Malmesbüry. — Foyez Harris. 

'Mancashire. — Voyez Hamilton. 

Manchester. — Voyez Montagu. 

Mansfield. — Voyez Murray. 

Manvbrs. — Voyez Pierrepont. 

March. — Voyez Wemyss-Charteris- Douglas. 
Marlborodgh. — Foyez Spencer. 

Mabr. — Foyez Erskine. 

Maryborocgh. — Voyez Wellesley-Pole. 
Massereeme. — Voyez Skefflnglen. 

Mayo. — Voyez Bourke. 

Meath. — Foyez Brabazon. 

Melbourne. — Voyez Lamb. 

Meldrum. — Voyez Gordon. 

Melfort. — Voyez Drummond. 

Melrose. — Foyez Hamilton. 

Melville. — Voyez Saunders-Dundas. 
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Melville. — Voyez Leslie. 

Mendip. — Voyez Agar-Ellis. 

Mexborocgh. — Voyez Saville. 

Middleton. • — Voyez Brodrick. 

Middi.eton. — Voyez Willougliby. 

Millown. — Voyez Leeson. 

Minto. — Voyez Elliot-Murray-Kynynmond. 
Monaghàh. — Voyez Blayney. 

Monteagle. — Voyez Browne. 

Montfort. — Voyez Bromley. 

Montgomert. — Voyez Herbert. 

Moxtrose. — Voyez Grabam. 

Morat. — Voyez Stuart. 

Morlay. — Voyez Parker. 

Mortimer. — Voyez Harley. 

Morton. — Voyez Douglas. 

Mostyn. — Voyez Lloyd. 

Modntcashell. — Voyez Moore. 
Mount-Edgeccmbe. — Voyez Edgecumbe. 
Modntmorbes. — Voyez De Montmorency. 
Mountnorris. — Voyez Annesley. 
Moont-Sandford. — Voyez Sandford. 
Mclgrate. — Foycs Pbipps. 

Müncaster. — Voyez Pennington, 
Müskerry. — Voyez Deane. 



N. 



Newborodgh. — Voyez Wynn. 
Newburgh. — Voyez Eyre. 
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Newcastle. — Voyez Fiennes-Pelham-Clinton. 
Norfolk. — Voyez Howard. 

Northampton. — Voyez Agar. 

Northahpton. — Voyez Compton. 

Northesk. — Voyez Carnegie. 
Northumrerla.nd. — Voyez Percy. 

Northwick. — Voyez Rushout. 



O. 

OcKHAM. — Voyez King. 
Ormond. — Voyez Butler. 
Orrert. — Voyez Boyle. 
OssoRT. — Voyez Butler. 
Ossülston. — Voyez Bennet. 
Oxford, — Voyez Walpole. 
Oxford. — Voyez Harley. 



P. 



* 



Palherston. — Voyez Temple. 

Panhure. — Voyez Maule. 

Pembroke. — Voyez Herbert. 

Plymoüth. — Fot/ez Windsor. 
PoRTARLiNGTON. — Voyez Dawson. 
PoRTLAND. — Voyez Cavendish-Bentinck. 
PoRTMORE. — Voyez Colyear. 
PoRTSuocTH. — Voyez Wallop. 
PowERSCOORT. — Voyez Wiugfield. 

PowTS. — Voyez Clive. 
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Q. 

QuEENSBEBsr. — Voyez Douglas. 
Quebhoent. — Voyez Kerhoènt. 



R. 

Radstock. — Voyez Waldegrave. 
Rancliffe. — Voyez Parkyns. 
Ranelagh. — Voyez Jones. 

Ranfüblt. — Voyez Knox. 

Rathdown. — Voyez Monck. 
Ravenswobth. — Voyez Liddell. 

Reay. — Voyez Mackay. 

Redesdale. — Voyez Freeman-Mitford. 
Rendlesham. — Voyez Thelusson. 
Riblesdale. — Voyez Lister. 
Richemond. — Voyez Lennox. 

Ripon. — Voyez Robinson. 

Rivebs. — Voyez Pitl-Rivers. 
Rivebsuale. — Voyez Tonson. • 
Roden. — Voyez Jocelyn. 

Roeeby. — Voyez Montagu. 

Rohney. — Voyez Marsbam. 
Rosebebry. — Voyez Primrose. ' 
Rosehill. — Voyez Carnegie. 
Roschilt. — Voyez Carnegie. 
Roscommon. — Voyez Dillon. 

Ross. — Voyez Boyle. 

Rosse. — Voyez Parsons. 
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Rossltn. — Voyez Saint-Glair-Erskine. 
Rosshond. — Voyez Wistusra. 

Rothes. — Foyea Leslie. 

Rothesay. — Voyez Stuart-Rothesay. 
Rothesay. — Voijez Stuart. 

Roxbcbgh. — Voyez Innes-Ker. 
Rutlano. — Foÿez Manners-SuUon. 



S. 



Sage. — Voyez Eardley-Twisleton-Fiennes. 
Saint-Germain. — Voyez Elliot. 
Saint-Helens. — Voyez Fitz-Herbert. 
Saint-Vincent. — Voyez Jervis. 

Salisbcry. — Voyez Gascoigne-Cecil. 
Saltoon. — Voyez Fraser. 

Sandwich. — Voyez Moutagu. 
Scarborough. — Voyez Lumley-Saville. 
ScARSDALE. — Voyez Curzou. 

Seafield. — Voyez Grant-Ogilvie. 

Seaford. — Voyez Ellis. 

Sefton. — Voyez Molyneux. 

Selkirk. — Voyez Douglas. 

Sele. — Voyez Eardley-Twisleton-Fiennes. 
Selsey. — Voyez Peachey. 

Shadbboke. — Voyez Rous. 

Shaftesbury. — Voyez Ashley-Cooper. 
Shangford. — Voyez Smithe. 

Shannow. — Voyez Boyle. 

Sheffield. — Voyez Holroyd. 
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Shbewsbebrt. — Vx>yez Talbot. * 
Skelhebsdale. — Voyez Bootle-Wilbraham. 
SiDMOUTH. — Voyez Addington. 

SiNCLAiB. — Voyez SaintrCIair. 

Sligo. — Voyez Browne. 

SoMMEBSET. — Voyez Seymour. 

SoMMEHS. — Voyez Cocks. 

Sondes. — Voyez Watson. 

Stamfobd. — Voyez Grey. 

Stknton. — Voyez Hamillon. 

Stobwell. — Voyez Scott. 

Stbathmobe. — Voyez Lyon-Bowes. 
SuFFiELD. — Voyez Harbord. 

SüFFOLK.' — Voyez Howard. 

SoTHEBLAND. — Voyez Levesou. 

Sydney. — Voyez Townshend. 



T. 



Tabley. — Voyez Warren. 

Talbot. — Voyez Cheswynd-Talbot. 
Tankebville. — Voyez Bennet. 
Templetown. — Voyez Upton. 
Teynham. — Voyez Roper-Curzon. 
Thanet. — Voyez Tufton. 

Thomond. — Voyez O’Brien. 
Thubles. — Voyez Butler. 
Tobphichen. — Voyez Sandilands. 
Tobbington. — Voyez Byng. 
Tbaqohaib. — Voyez Stuart. 
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TdluMORE. — Voyez Bury. 

Twebddale. — Voyez Hay. 

Ttbconnel. — Voyez Carpenter. 

V. 

Vadx. — Voyez Brougham. 

Vkntbt. — Voyez Mullins. 

Vebdlah. — Voyez Grimston. 

W. 

Wallscodbt. — Voyez Blake. 

Walsingbam. — Voyez De Grey, 

Wabbington. — Voyez Grey. 

Wabwick. — Voyez Greville. 

Watebfobd. — Voyez De la Poer-Beresford. 
Watebloo. — Voyez Wellesley. 

Watebpabk. — Voyez Cavendish. 

Wellesley. — Voyez Colley ou Cowley-Vellesley. 
Wellington. — Voyez Wellesley. 

Wbstmeath. — Voyez Nugent. 

Westminsteb. — Voxjez Grosvenor. 

Westhobelano. — Voyez Fane. 

Westpobt. — Voyez Browne. 

Whabncliffe. — Voyez Stuart-Woriley-Mackenzie. 
WicKLOw. — Voyez Howard. 

WiLLODGHBT 0E Ebesbt. — Voyez Drummond. 
WiLTON. — Voyez Egerton. 

WiNCUESTEB. — Voyez PauletL 
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WiNCHiLSKA. — Voyez Finch-Hatton. 
WiNTKBTON. — Foj/e« Turnour. 



Y. 



Varborocgh. — Voyez Ânderson-Pelliam. 



FIN. 




? 



f 

J 
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